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ncrpas  tout  court  pour  en  voir  l’entrce 
vnpeu  fombre.  Car  s’il  prend  la  patience 
de  donner  iufques  au  bout:  il  en  trou- 
ücrale  reftedu  payfage  d’autât  plus 
beau  & plus  agréable  :&  qui  plus 
eft,  il  y trouuera  à toute  heu-  . 
re  bonne  & agréable  com- 
pagnie , pour  lui  faire 
paffer  le  temps. 


PASSE-  PAR-TOVT 

DES  PERES  IESVITES. 

‘Ancien  prouerbe,  qui  dit, Que 
Vérité  engendre  haine,  fè  trouua  a- 
uoirlieu  contre  la  bande  desCome- 
diens,qui  nous  auoyent  en  France  fi 
naifuement  dépeint  ÎEfpagnol , &fi  librement 
parlé  de  leur  propre  nation.  Car  à leur  retour  à 
Rome , ils  furent  tellement  baffoués  és  Palais 
de  quelques  Cardinaux  , partifans  de  ÎElpa- 
gnol,  qu’ils  n’eftoyent  pas  bons  à donner  aux 
chiens:  &fen  alloyent  fur  le  point  de  faire  ban- 
queroute , fans  vne  rulè  dont  ils  faduifereht  : 
qui  fut  de  fadrefferàfllluftriifime  Cardinal  de 
Montalto , grand  Chancelier  de  ÎEglife  , & luy 
promettre  qu’ils  feroyent  en  forte  que  les  Fran- 
çois nefen  mocqueroycntiamais  : que  fi  pour 
vn  temps  on  leur  auoit  donné  duplaifir  , ils  a- 
uoyent  fenti  pour  combien  : mais  qu’en  leur  fe- 
iour  de  France,  ils  dioyent  enrichileur  magafin 
d’vnc  infinité  de  bons  comptes , que  leur  com- 
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pagnicdefiroit  dedefployeren  faprcfence  , s’il 
lui  plaifoit  leur  donner  lieu  propre,  & quelques 
heures  de  Ion  loifir , falfeurans  bien  de  lui  ofter 
Jamauuaife  opinion  qu’il  auoit  deux,  & de  lui 
laiffervn  plantureux  contentement.  Monfieur 
le  Cardinal  leur  fit  figne  delà  tefte  qu’il  en  e- 
ftoit  content,  & leur  dit  que  pour  cet  effed  il  i- 
roit  fe  proumener  en  fa  caflîne,  diftâte  vile  lieue 
de  Rome,  le  troifieme  de  ce  mois. 

Ils  ne  faillirent  point  d aller  accommoder  leur 
theatre  auecvne  curiofitémerueilleufe.Et  côbie 
que  le  tout  fe  deuoic  faire  en  particulier  , pour 
monftrcr  qu’ils  n’auoyent  autre  deilèin  que  de 
donner  vn  particulier  contentemêt  audit  Sieur 
Cardinal;  fi  efl-ce  que  telles  gens  ne  pouuans  c- 
ftre  fans  faire  valoir  leur  marchandé, le  ddSleur 
de  Paleftine,  qui  par  vne  bonne  conftellation 
feftoit  nouuellement  affocié  auec  cux,auoit  fait 
mettre  fur  vne  table  d’attente,  qui  faifoit  le  défi- 
fus  du  portail,  ces  deux  vers, 

llle  ego fum  nulli  nugarum  laude fecundus, 
Qjiem  non  mirarss,/cd,  futo,Leclor,  amas. 

C’eft  à dire; 

le  fuis  cet  excellent  Docteur, 

Qui  en fiais  donner  de  fi  bonnes, 

Que  le  mérite,  ami  le£ïeur,% 

Au  moins  d'cflre  aimé  des  per/on  nés 
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Cefte  InfcriptionTutcaulèqueplufieurs  e- 
ftrangers  de  diuerfes  nations  fy  portèrent  à la 
foule,  aufquels  par  honneur  on  ne  voulut  pas 
refufèr  la  porte.  Et  parce  quon  auoit  défia  au- 
cunement efuenté  que  ces  gens-la  3 ayans  à pa- 
roiftre  deuant  perfonnes  lacrées,auoyent  choifï 
le  fuiet  de  mefme,  qui  eftoit  de  faire  vn  Panégy- 
rique fur  ï heureux  reftabliflèmentdeslefuites 
en  France:  A cefte  occafion  y furent  auffi  intro- 
duits aucuns  de  tous  les  ordres  Ecclefiaftiqucs, 
que  le  Maiftre  des  Ceremonies  auoit  charge  de 
receuoir,  & leur  donner  leance , comme  vous 
verrez  à la  fuite  de  ce  difeours. 

Or  pour  donner  d'autant  plus  de  gloire  à 
ceux  qui auoyent  fçeu  mener  à chef  cet  ’œuure 
impoflihle  en  apparence,  entant  que  pour  en  ve- 
nir à bout  if  auoit  fallu  rendre  patiente  fimpa- 
tience  du  François , &,  par  maniéré  de  dire,  fai- 
re combatre  la  France  contr’elle  mefme  : Vous 
verrez  comme  auec  vnc  naïfueté  du  tout  admi- 
rable,ces  meilleurs  nous  mettent  deuât  les  yeux 
vne  infinité  de  boutades  Frâçoiles:  par  lefqucl- 
les  on  cuidoit  trauerlèr  ce  Reftabliftèment.Dôt 
fai  bien  voulu  aduertir  le  LeCfteur  v afin  qu’il  ne 
fedefgouftc  point  pour  les  pinçades  qtrüs  re- 
prefentent  leur  auoir  efté  donnéesmi  fur  ce  que 
lourdement  ils  taxent  noftre  nation  de  lire 
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moins  religieufe  que  iadis , acculàns  les  Fran- 
çois de  n’auoir  pas  la  confideration  de  rcco- 
gnoiftrc  qu’ils  doiuent  laifïcr  tout  loin  de  famé 
de  là  les  monts  , d’où  leur  rient  la  ÿilpenfation 
des  biens  Spirituels  , &d'oii  on  leur  enuoyoit 
autresfois  tant  de  repos  de  Confcience  , qu’il 
n’eftoit  pas  mefine  befoin  qu’ils  y penfaflènt  ia- 
mais:&  qui  au  lieu  de  fe  repofer  là  delïiis, quand 
on  leur  parle  des  anciennes  couftumcs  , ils  en 
veulent  voir  les  fondemens  ; & fi  pour  lés  arre- 
ftcr,on  leur  enuoyc  quelque  choie  de  nouueau, 
ils  n’en  veulent  pas  : ou  fils  en  gouftent,  ils  s’cn 
defgouftent  incontinant  : de  les  Faire  derechef 
mordre  à la  pomme,  point  de  nouuelles. 

le  vous  dirai  que  trois  ou  quatre  François 
que  nous  eftions , voyans  ces  gens-la  fi  fçauans 
en  ï Hiftoire  de  France,  fuîmes  curieux  iufques 
là  de  remplir  nos  tablettes  de  plusieurs  de  leurs 
traits,  qui  nous  fembloyent  pouuoirvn  iour 
feruir  de  leçon  à nos  François  : meftanr  dellors 
relolu  de  leur  en  faire  part.  Mais  d’autant  que 
leur  part  au  plaifir  que  nous  en  auons  eu  , euft 
cfté  bien  petite,  ne  leur  donnant  qu’vn  nud  & 
fimple  récit  de  ce  que  nous  auons  oui  dire,  ou 
veu  faire  à chaque  perlbnnage  fur  le  theatre  : le 
priay  mes  compagnons  de  me  donner  le  Recueil 
qu’ils  auoycnt  de  leur  collé  des  plus  bcâux  vers 

des 
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des  poëtes  que  ces  meilleurs -la  auoyent  tiré  par 
les  cheueux  pour  les  accommoder  à leur  fuiet, 
leur  promettant  Remployer  quelques  heures 
de  mon  loifîr  à les  traduire  en  noftre  langue. 

Bien  vous  aduouërai  ie,  que  pour  ce  quieit 
du  Prologue , la  copie  Italienne  , de  leur  com- 
pofition  tomba  entre  mes  mains  :qui  efteaufe 
que  ie  le  vous  donne  plus  entier.  Celui  qui  le 
failbit  eftoit  habillé  comme  f habiller  nos  gens 
de  robbe  longue  au  Palais,  vniour  d’audience 
folennelle:  & û on  cognut  bien  qu’il  eftoit  con- 
tent qu’on  le  prift  pour  François.  Car  il  n’eut  la 
patience  d’attendre  que  le  peuple  fuft  aflïs , ou, 
peut  eftre,  par  ce  qu’il  deuoit  faire  fon  plaidoyè 
comme  deuant  le  Roy,  la  force  de  îimagination 
lui  fit  croire  que  tout  le  monde  demeureroit 
debout.  Cependant  fa  précipitation  lui  feruit 
pour  faire  faire  vn  grand  filence:  parce  que  tou- 
te îafïiftance  fe  figura  qu’il  auoit  quelque  chofe 
de  ferieuxà  propofer  , qu'il  importoit  au  pu- 
blic de  fçauoir  promptement.  Il  commença 
donc  ainfi: 

En  vne  caufe  droite , vne  defenfe  oblique , 

Laquelle  onplaflreroit  d'vn  langage  ajfettê , 
Seroit  comme  du  fard fur  la  face  pudique , 

Qui  la  rend  vn  miroir  de  l’ Impudicité. 

Le fardfe  voit  touffeurs , & fi  ternit  la  face 
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D'vn  teinft  beaucoup  plus  laid  que  celui  quelle 
auoit. 

Et fardant  le  bon  droit  cejl  alors  qii  on  l'efface. 

Puis  quon  ne  peut  iuger  que fur  ce  que  l on  void . 
On  a fait  ce  tort  la  aux  Per  es  lefuites . 

Ceux  quigardoiet  leur  droit  font  fi  mal  me f nage 
Qjfils  ont  le  defguifant  démenti  leurs  mérités , 
Et fous  un  fard  menteur  leur  honneur  engage • 
Delà  vient  ce foupçon , que  pour  peu  qu  ils  refpiret. 
Pour  peu  que  nos  François  ils  ayent  halenez, 
ils  r allument  nos  feux , & pouffent  & attirent 
Le  vent  qui  tant  de  maux  nous  auoit  amenez . 
S'ils  reuenoyent  pleur  ans  ,on  diroit  que  leurs  larmes 
Coulent  pour  ettouffer  le  flambeau  qui  nous  luit , 
Et  enfler  les  t or  rens  des  malheureux  vacarmes 
Qui  plonger  et  nos  iours  dâs  l’obfcur  d'vne  nui  II. 
De  peur  quvn  tel  foupçon  en  vos  cœurs  ne  demeure, 
le  cacherai  le  faux  qui  les  rend  odieux ; 

Et  fi  U vérité  rend  la  caufe  meilleure , 

On  verra  de  combien  ie  plaide  mieux  pour  eux • 
Ce  myflere  eft facrê:  ï en ferai  l'interpretc , 

Si  vous  daignez  ouir  les  accents  de  ma  voix : 

Ores  que  vous  iugie ^ leur  befongne  imparfaite , 

Si  verrez  vous  bien  ce  quils  ont  fait  aux  Fraçois . 
Grand  Roy5  a qui  le  Ciel  fit  la  grâce  d'elieindre 
Nos  feux  au  fie  une  d'or  d'vn  e fi  douce  paix , 

A ce  bdheurffans  eux,vo9  neu  fiiez  fçeu  atteindre , 


DES  PERES  I ES  VITES.  n 

Ni  guérir  tant  de  maux  fils  ne  les  euffent faits . 
Si  nos  bons  Confejfeurs , qui  fçauent fi  bien  prendre 
Les  peuples  par  t or e ille ,(fi  les  Rois  par  le flanc , 
N'euflent  a l'Eflagnol  la  France  voulu  rendre 5 
Et  bien  voulu  mourir  pour  vous  tirer  du  fang: 
TÇonde  voflre  vertu, mais  devoftre  naiffxnce 
Vous  tiendriez ; feulement  vn  Royaume  hérité ; 

Et  cet  augufle  Nom  de  Sauueur  de  la  France , 
Viuant  en  plein  repos,  vous  ri eufliez  mérité . 

Vous  en  deuiez  hommage  a la  fette  diurne, 
fihù  du  mont  Vatican  les  foudres  apporta: 

Car  plus  de  ces  lieux  la  contre  vous  on  fulmine 3 
Le  Ciel  d'autant  plus  haut  voflre gloire  exalta . 
Entouré  de  Lauriers  ( qui  ri  ont  pas  peur  du foudre) 
Vous  auez  t ennemi  esblouy  (fi  battu * 

Et  ce  foudre  en  efclair  Diev  abiefçeure foudre * 
Four  dyvn  efclat  de  gloire  armer  voflre  vertu . 
Ain  fi plus  a l'Efiat  ont-ils  eflé  contraires, 

{Lequel  s ils  ri  ont  perdu  ils  ont  fort  efgaré ,) 

Tant  plus  a voflre  gloire  eftoyent-ils  necejftires : 
T ayans  de  long  temps  le fuiet préparé. 

Vous  donctfrifant  l'honneur  bien plusquvnc  Cou » 
ronne , 

leur fiaintte  brigade  efles  fort  obligé. 

S'ils  vous  enplaifi  en  cor  ,c éfi  celle  qui  en  donne 
Sur  le  noir  ejchajfaut  d'vn  Royaume  affligé . 

Si  vous  rien  voulez  plus 3 laiffe ^ en  la  fente  n ce  t 

Bij 
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EtvoFlre  fucceffeur  en  cueille r a le  fruitt. 

Tant  que  vos  yeux feront  les  aflres  de  la  France , 
Leurs  deffeins  retenus  ils  couueront [ans  bruit . 

Sur  le  flan  retracé  de  leur  r ont  te  première. 

Sans  bruitflls  mouleront  vn  monde  tout  nouueau\ 
Cuidans  que  du  Davphin  la  naijfante  lumière 
Ils  pourront  eflouffer  au  for  tir  du  berceau . 

CM  dis  puis  que  de  ieuneffe  il faut  de  l'exercice 
o/  vn  Prince  qui  doit  JouJlenir  vn  grand  faix : 
Laiffe % les  eflablisauant  qu'il  entre  en  licey 
Et  puis  ne  craigne ^ point  qu'il  en  manque  iamais . * 
Il  laiffera  bien  là  ces  lointaines  conque  Fies 
(J£ui  fatales  aufli  aux  François  ont  ejlé) 

Voyant  dejfus  les flots  des  c tuiles  tempeFies 
Le  fon  foible  timon  le  pouuoir  arreflé . 

K_s4u  fii  qui  d'vn  Davphin  voudroit  faire  vn  Ait- 
gufte. 

Et  qui  par  voflre  efpée  vn  Royaume  affermi 
Arracha  fl  le  fécond  au  poffe fleur  iniufle, 

K_fffin  que  voflre  Nom  il  neuFi point  a demi. 

Ou  qui  delà  les  monts 5 la  France  e fiant  paifible , 
Voudroit  voir  de  fon  temps  le  François  eflendart , 
Par  le  ferme  progrès,  d'vne  courfe  inuincibley 
Faire  laloy  a ceux  qui  nous  font  noflre  part : 

S croit  pris  pour  felony  ou  pour  quelque  here tique v 
Et fl ' fer  oit  blafmé  comme  vn  homme  trop  vainy 
De  vouloir  quvn  François  fufl  touflours  magné- 
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fque. 

Au  lieu  qu'une  grand'  perte  eflfouuent  vn  grand 
gain. 

Comme  le  Prologue  en  fut  là , on  apperçcut 
qu’il  commençoit  à hefiter.  De  ma  part  i’eftime 
qu’il  fongeoit,  fur  quelle  pofture  il  fe  mettroit, 
çonuenableau  fuiet  qu’il  alloit  entamer.  Mais 
ceux  de  fa  compagnie  cuidans  que  fa  mémoire 
fuftalléeàlapicorée,  firent  paffer  deuantluivn 
petit  garçon  qui  tenoit  à la  main  le  pourtrait  du 
milerable  Nouice  bldfant  le  Roy.  Quelque  bô- 
ne  mine  qu’il  fift  , on  remarqua  bien  qu’il  de* 
meuraeftonné  du  coup  quiauoit  eftonné  tout 
le  monde.  Toutesfois  aya*t  repris  fes  elprïts, 
il  recommença  fon  propos,  & dit: 

Sire,  rendez  nom  donc  nos  Per  es  te  fuit  es. 

Vous  qui  viuez  fans  peur  craignez  vous  telles  gesl 
ils  ne  vous  aimoyetpas  quadvous  vous  en  desfit  es%. 
Mais  ils  ch  ange  t d humeur  de  dix  ans  en  dix  ans . 
Dix  ans  ils  ont  pajje  en  vne  dure  abfence: 

( Or  l' abfence  alentit  le  plus  ardent  amour.) 
CMais  ils  montrent  ajfez  qu'ils  aiment  bien  la 
France, 

Puis  qu'ils  prejfent fi  fort  le  temps  de  leur  retour. 
Vne  iufte  douleur  emporta  la  lufiiee 
De  vofire  Parlement fur  l horrible  attentat 
D'vn-parricide  enfant  ^qui  n'eïioit  que  2{puice, 
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Et  qui  ne  fit  aufii  qu'eflonner  cet  EFiat* 

Çe  fut  vn  brufque  amour  du  Roi  tir  de  la  France, 
fihü  ne  fut  fur  le  champ  en  France  eftre  blafmé: 
Mais  depuis  peu  de  temps  le  monde  s'en  offence , 
Et  Je  plaindre n grondant ,qu  on  vous  a trop  aime • 
£)u'e  Fi  range  fut  le  coup ! mais  l’Arreftflus  eftrange 
jQui punit  le  Nouice,&  les  CMaijlres  chaffa! 

Et  qu outrageufemcnt  vojlre  outrage fe  venge 9 
Dont  ta  punition  tant  de  gens  embrajfa! 

Las ! que  tous  d'vne  voix  condamnent  ce  TLjuice, 
D'auoir  ainfi  a faux  ce  grand  Roy  affailli : 
Méritant  ( di fient- ils)  trois  fois  ce  grand Jupplice , 
D'auoir  en fi  grand  coup  fi  grandement  failli • 

Jl  vous  aiment  tout  pfe  immais  c e fi  d'amour  diuinet 
Car  ils font  plus  d'eFiat  de  lame  que  du  corps . 
KMufi  veulent-ils  fort  que  vos  ans  on  termine, 
TfijFtimas  bien  heureux  fiino  ceux  qui  font  morts • 
De  peur  que  vous  flattant  au  bon  heur  qui  vous  flate 
fl  ne  vous  fu(l  aifé  de  faire  vn  mauuais  pas . 

Dans  la  profperiié  ( le  plus  fouuent  ingrate ) 
ils  veulent  vous  tuer  pour  ne  vous  perdre  pas • 
Afin  de  faire  viureen  voFire  deliurance 
Du fe  cours  immortel  l'immortel fouuenir. 

S'ils  peuuent,  ils  fer  ont  cefle  grande  afiiFiance 
Far  nouueaux  coups  du  Ciel  de  no  nue  au  reuenir . 
Et  fi  bien  tous  leurs  coups  ri entament  voFire  vie. 
Ils  croyent  néanmoins  qui  ils feruet  de  beaucoup : 
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Et  veulent  que  quelquvn  de  leurs  amis  vous  diey 
gu’ il faut  les  conte  ter  de  peur  d'vn  mauuais  coup . 
fuis  lautheur  delà  Paix , le  grand  chef  de  lEglifey  . 
Les  aimant  mieux  pour  vomique  das fon  hoffitaly 
Bit  en  vous  les  rendant,  que  la  France  ejl  foumife 
A prendre  de  fa  main,&  le  bien  & le  mal . 

Jlvous  a par  donné,  il  veut  qu’on  leur pardonne: 
Sire,  cela  ne  fl  pas fans  quelque,  bon  deffein: 

Ils  ne  vous  confient  rien:  Ceïl  lut  qui  vous  les 
donne, 

gue  doit - on  refufer  d’vne fi  bonne  main ? 

Mais  Harlequin  ennuyé  à monaduis  , décc 
que  le  Prologue  le  faifoit  fi  long,  leuant  à demy 
la  tapiflèric,  dit  fort  haut: 

Hac  tua  dote , fater,filia  diues  erit . 
C’eftàdire: 


France , voflre fille  aifnee, 

Sainâl  pere,fe  vantera 
D*efire  a/fez  bien  appanêe, 
guand  on  les  lui  donnera. 

Puis  il  fe  recacha  pour  laiflèr  acheuer  le  prolo~ 
logue,  qui  continua  ainfi: 
llsfçauront  leur  leçon  a leur  retour  ctE(J>agney 
Car  ils  ont  mis  le  nez  dans  les  cahiers  facre%. 

Aufii  depuis  dix  ans  qu’ils  b'attent  la  campagne , 
N* ont-ils  point  ( quonaitfçeu ) de  grands  Rois 
maffacrez . 
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Que  de  biens  produira  leur  longue penitence! 

O cpu  ils  feront  encor  bien  mieux  qu auparauant, 
Pourueu  que  feulement > re si  ah  lis  par  la  F rance 
ils  voyent  démenti  vofire  grand  Parlement ! 
ils  iront  nourriffant  la fleur  de  la  leunejfe 
Sous  le  diuin  refpecl  deu  a fa  Sainteté . 

Vous  elles  bien  enfemble , aufii  leur  faincie  adrejfe 
Ne  s'adrejferq  plus  a volire  CM  aie  lié. 

Sire,  iamais  iamais  leur  coufleau  parricide , 

La  vie  de  nos  Rois  nofera  retrancher : 

Si  vn  Pape  Eflagnol  iamais  iamais  ne  cuide 
La  tige  de  vos  Lis  faincicment  esbrancher. 

Mais  vous  pourrie'fvous  bie  nourrir  en  cefle  çraitei 
PlufloH  ( fécond  Cefar  ) de  vos  beaux  ans  le  cours 
Oblige  la  valeur  qui  en  vous  efl  empreinte 
V endurer  vue  fois^que  le  craindre  toufiours . 
j Enprononçant  ces  vers , ce  coup  & celle  crainte 
L ont  a coup  mont faifl  & le  frit  & le  cœur . 
Viennent  parler  pour  eux  > ceux  dont  lame  efl  fi 
fainïie 

Que  de  vous  pourchaffer  ou  le  coup  ou  la  peur. 

Et  plus  nen  dit  le  Prologue, qui  tout  changé 
de  couleur fe retira.  Ace  mefmeiuftant  voila 
Harlcquin  fur  le  théâtre,  moult  content  d’y  a- 
uoir  ainfifès  coudees  franches , & bienrefolu 
de  refiouir  la  Côpagnit*:  ce  qu’il  protefta  d en- 
trée, difant: 


Receptic 
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Receptis  mihifurere  dulce  eji  amicis. 

Cxftàdirc: 

2) enfle- ie  vn  coup  de  bajlon 
K^Auoir  la fefte  paffee . 
le  lafcheray  le  bouton 
ma  ioyeufe  penfee: 
ï I antie  me  fens  hors  de  moyf 
Quand  mes  amis  ie  revoy 
C’eftoit  afin  de  garder  que  le  peuple  ne  s’en- 
nuyaft,atténdant  l’Introdudion  des  Pcres  Iefui- 
tes,que  le  maiftre  des  Ceremonies  tafehoit  d’af- 
{emblcr  pour  les  faire  voir  à toute  Paflîftance  en. 
gros  & en  honneur,  comme  de  raifon:  puis  que 
c'eftoit  pour  eux  que  la  fefte  fe  fàifoit.  Àufti  les 
autres  ordres  Ecclefiaftiques  eftoyent  demeurez 
debout  pour  les  receuoir  & faluer  , & regar- 
doyent  de  moment  en  moment  s’ils  entroyent 
point.  Quand  Harlequin  voyoit  quelqu’vn  pafi 
le , ou  qui  euft  plus  mauuais  vifage  que  les  au- 
tres, il  lui  demandoit3Monfieur,eftes  vous  point 
de  ces  meflieurs-la , qu’il  fait  lî  mauuais  voir  en 
France?  Et  fit  tant  d’autres  petits  traits  de  fon 
meftier , qu’il  eftoit  défia  au  bout  de  fon  roolle, 
& fi  ces  meilleurs  ne  parroifloient  point.  Alors 
il  le  mit  à les  cercher,&  à crier  comme  vn  aueu- 
gle  qui  a perdu  Ion  baftoti:  Qui  a point  veu  nos 
Rapelez?  Sont-ils  dedans,?  Sont-ils  dehors  ?Ônt 
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ils  pris  la  traucr(e?Et  voyant  que  perfonne  ne  lui 
en  donnoit  desnouuellesfe  mettant  de  plus  en 
plus  en  aétion , le  demande  ( dit-il  ) les  ennemis 
iurez  de  l’ignorance,  que  feu  fa  Sainteté  a fait 
reftablir  en  France,  les  ballons  devieilleflfedu 
Sain<5l  Pere, 

ghiibus  ille  viros,  quibus  excitât  vrbes • 
Céda  dire. 

Dont  il fe  fert  pour  efueiller 
Les  peuples  quil  voit  fommeiller 
Et  les  villes  trop  a leur  aife . 

Perfonne  me  dira-il , s’ils  fe  font  point  allez  ca- 
cher, pour  me  donner  la  peine  de  les  chercher? 

Alors  fortitil  Signor  Pantxlone,  tout  en  colè- 
re, qui  lui  reprocha,qu’à  bon  droit  lui  faifoit-on 
porter  vn  habit  à la  morefque , puis  que  tu  es  fi 
fol  ( dit-il)  de  te  figurer  que  ces  meflieurs-la,au- 
iourd’huy  le  phare  de  la  leuneflfe,  l’entretien  des 
princes , la  lumière  des  hommes , fe  puilTent  ca- 
cher pour  l’amour  de  toy  : Que  pour  l’amour  de 
de  toy  les  plus  pretieux  ornemens  de  la  Republi 
que  Romaine, les  exquifes,tapiflrerics  de  fEglife 
triomphante , & les  meilleures  pièces  de  fa  vaif- 
felle  de  cuifine,  foyent  dcuenucs  inuifibles.  Ils 
ne  texerchent  point, & n’ont  que  faire  que  tu  les 
cerches.  Ils  n’ont  garde  de  faire  leurentree,  quS 
ils  ne  voyent  d’autres  gens  que  toy  pour  les  ré- 
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ceuoir.  Et  prenant  le  galand  par  le  poing  le  mit 
dehors, Puis  fe  retournant  vers  le  peuple,  qui  a- 
uoit  alïèz  ouy  parler  delà  defconuenuedeces 
meilleurs,  Polie  (dit-il)  ce  fol  de  leur  chemin,de 
peur  qu’ils  ne  prenent  ce  rencontre  pour  vn  def- 
dain. 

Omnes  quibus  res  tninus  funt  fecundœ  > magis funt 
nefcio  quomodo fufpicio(i.  Ad  contumeliam  omnia 
accipiunt  magis . 

Omnes  hi  meiuunt  verfm^odere pc'ètas . J 

C’eft  à dire: 

Tous  ceux  qui  portent  fur  le  font 
Le  crime , la  peine  & la  honte , 

Quoy  qu'on  die  fe  douteront 
Qui  on fait  d'eux  quelque  mauuais  compta 
Et  craignent  fur  tout  les  reuersy 
Que  donnent  ces  faifeurs  de  vers. 

Mais  Harlequin,  en  pofleflîon  de  ne  faire  pas 
beaucoup  d’eftat  des  cômandemens  de  fon  mai- 
ftre,efloit  demeuré  derrière  la  tapiffeîie,  8çen 
s’auançantje  reuiens  (dit -il  ) pour  faire  les  hon- 
neurs de  mon  maiftre,  & prier  la  compagnie  de 
ne  lui  faire  pas  ce  tort  de  le  prédre  pour  quelque 
grâd  do6teur,&de  Texcufer  fi  celle  fois -la  il  a al- 
légué vne  fèntence  qui  ne  vient  point  bien  au 
fubied,  auquel  il  l’a  accommodee.Car  de  honte 
mdîîeurs  les  Rapckz  n’en  ont  poinrquât  au  crR 

C ij 
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me  dont  ils  eftoient  accuféz,ils  en  font  vertu  : & 
de  peine,  il  n'en  eft  plus  de  nouuellcs.  Et  n'ont 
plus  ni  doute  ni  goutte  ni  rien  qui  les  puifle  em- 
pefeher  de  faire  mieux  que  iamais. 

Le  Signor  Pantalon  ne  fit  pas  femblant  de  s’e- 
ftre  apperceu  de  la  reuirade  du  Compagnon,  e- 
ftant  homme  qui  nes’amuloitpasà  peu  decho- 
fe.  Et  à mefme  inftant  il  auoit  l'œil  fur  vn  fei- 
gneur  qu’il  voyoit  venir  de  loin  d’vn  voyage  qu* 
il  auoit  fait  pour  le  fubieâ  de  la  queftionjequel 
fa  couleur,  & fa  taille  rendoitrecognoilTable. 
Et  membris  & mole  valens , 

Agmen  agens  tacitm  magnique  ipfè  agminis 
infiar . 

Lors  pour  donner  allegreffè  à la  compagnie  qui 
auoit  cfré  long  temps  en  l'attente  de  ces  mef- 
fieurs,  ledit  leigneur  Pantalon  dit, 

Ce  gros  garçon  qui  fait  d’vne  F le fc  h c vn  eftui. 
Et  pretendy  tenir  ces  bonnes  allume  lies , 
S'auance  d’vn  grand  pas,  pour  montrer  que 
ce  fl  lui , 

£1 ni  nous  en  veut  donner  les  premières  non- 

tielles . 

Harlequin  y ayant  aufïî  pris  garde  , commença 
de  contrefaire  fa  defmarche,  & à la  dépeindre. 

O (tendit  que  humer  os  latos , alternaque  iaclat 
Brachia protendens,(f  verberat.iclibus  auras , 
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Puis  apres  auoir  fait  quelques  tours  fur  le 
Theatre,  il  adioufta, 

Et perfonati fajlus  & régula  morum. 

Voulant  dire, 
il  vient  d’vn  port' audacieux, 
gui  nteft propre  (pu  en  mafearade : 

Et  toutesfois  eïi  gracieux 
Tour  conduire  ce  fie  brigade > 

Reigle  de  toutes  bonnes  mœurs 
gui  doit  nous  rendre  bien  meilleurs . 

Le  maiftre  des  Ceremonies  lui  eftoit  allé  au 
deuant,  pour  le  faire  entrer  auant:  mais  il  lui  die 
qu’il  n’eltoit  pas  à propos,  qu’il  ne  falloir  point 
mener  de  bruit , ni  parler  de  faire  entree  aux  le- 
fuites:  quecesmeffieurs-lanefe  menoyent  pas 
en  pompe  comme  les  efpoufees:que  ce  font  eux 
qui  meinent  & rameinent  les  autres:  qu’il  les  a - 
uoit  défia  fait  gliffer  tout  doucement  parmi  le 
peuple:  qu’il  auoit  falu  commencer  ainfi,  atten- 
dant mieux. Au  furplus  qu’il  fè  pouuoit  bien  vé» 
ter,  qu’il  n’y  auoit  bon  François  qui  en  euft  fçen 
tant  faire. 

Qui  fut  bien  eftonné,  fut  le  maiftre  des  Ce- 
remoniesjequel  auoit  fait  degrâds  préparatifs, 
pour  vne  entree  en  parade  à ces  Meflîeurs , afin 
qu’vne tellefolennitéferuift,àce  qu’aucun  no 
pretendift  plus  caufe  d’ignorance  de  leur  Refta- 
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blilïèment.  Entre  autres  choies  on  auoit  fait  ha- 
biller vne  Dame,  comme  f on  peint  ^Innocence, 
couuerre  d’ vn  grand  crefpe  blanc,depuis  la  telle 
iufques  aux  pieds,  laquelle  deuoit  marcher  dé- 
liant eux.  Apres  elle, vne  autre  Dame  pour  repre- 
fenter  la  I v s t i c b:  à qui  ton  auoit  bandé  les  y- 
eux  & lié  les  bras,  conduite  par  vne  vieille  dame 
Romaine,qui  auoit  la  mine  de  ne  la  faire  pas  lè- 
gue, appellee  N b c e s s i t e.  Sur  vn  haut  elcar* 
té  on  auoit  placé  auec  beaucoup  de  delpence 
/comme  fi  c’euftelté  le  mont  Parnaflè)  Phœ- 
bus  auec  les  neuf  Mules , qui  s’elloyent  mifes  de 
râg  en  vn  bel  ombrage  au  pied  de  la  lource  Ca- 
ftalide,  atîehdant  les  Iefuites  au  palfage,pour 
leur  en  faire  boire  leur  faoul  : cnlèmble  les  faire 
repolèr&  dormir  cet  heureux  fommeil,  au  ref- 
ucil  duquel  on  dit  qu’on  fe  trouue  deuenit  grand 
do&eur.Puisen  les  licçntiant , pour  aller  lêruir 
leur  maiftre  en  France , elles  leur  deuoyent  tou- 
cher à la  main,  & leur  promettre  qu’il  n’y  en  au- 
roit  plus  que  pour  eux.  Au  partir  de  là  ils  de- 
uoyét  eltre  receus  par  tous  lesBedeaux  de  l’ Vni- 
uerfité  de  Paris,  qu’on  leur  preftoit  à la  pareille, 
pour  leur  aller  monftrer  les  ruines  dont  les  C ol- 
leges  des  Iefuites  deuoyent  dire  baflis.  Et  plu- 
ficurs  autres  belles  chofes  que  ie  lailfelbus  fîlen- 
ce:  par  ce  que  tout  cela  fut  de  relie. 


DES  PERES  IES VITES.  2* 
Le  peuple  ayant  fenti  le  vent, qu'il  ne  fè  faloic 
plus  atrédre  de  voir  la  magnificence  de  l’entree, 
qu’il  s’eftoic  promife , commcnçoit  à lè  remuer 
corne  pour  le  retircr.Mais  il  fut  retenu  par  le  Si- 
gnor  Dottor,qui  auoit  pris  l’habit  d’vn  b5  vieux 
Gaulois,pour  rcprefécer  vn  des  premiers  homes 
de  fon  temps.  Que  faut  il  à ces  Meilleurs  ? dit-il, 
n’ont-ils  pas  belle  entree?Nous  la  leur  auons  fai- 
te plus  grande  que  nous  nefaifons  pas  mcfmes 
pour  nos  Rois. 

Diuidmus  mur  os , & mœnia  pandintus  vrbis . 

C’eftàdire, 

Nousfaifons  de  toutes  pars. 

Tour  euXy  brefche  a nos  rampars . 

Nous  auons  mefme  commencé  par  le  Palais  de 
Iufticc  : puis  qu’introduits  ne  pouuoyent  ils  c- 
ftrc  que  par  la  brefche,Iaquelle  ils  trouueroyent 
faiéie  à ce  facré  rempart  des  grands  Royaumes. 
Toute  autre  forme  d’étreelèroit  fuperflue,&  auf 
fipeu  nccelfairc  à la  Republique,que  ce  beau  grâd 
pennache  que  vo  us  villes  l’autre  iour  porter  au 
SignorCMattamoros.  le  ne  di  pas  qu’auec  le  téps 
nous  ne  les  facions  tout  doucement  palfer  par 
delTus  celle  vieille  police  de  l’Eglife  Gallicane, 
pour  examiner  lès  priuileges,  iceux  vérifier , ou 
modifier  fi  befoin  faiét.  le  ne  dis  pas  qu’auec  le 
tempsfil’Vniuerluéde  Paris  faifoit  trop  la  fat 
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cheufè  & la  hargneulê,  Meilleurs  les  Rapelez  ne 
la  nousfacent  quitter  tout  à plat,  & qu’ils  n’atti- 
rent tous  fes  pigeons  en  leurs  volières  nouuelle- 
ment  blanchies  du  blanc  d’Hefpagnc,  fi  propre  à 
farder  & defguiler  la  marchandife.Mais  le  terme 
vaut  l’argent,  & de  ma  partie  croy  qu’ils  font 
contents  quant  à prelênt,&  qu’ils  ne  demandent  v 
pas  tant  d’honneur  pour  vn  coup* 

Comme  il  parloitencores,  cefeigneurnou- 
uellement  imprimé,  duquel  a efté  faite  mentiô, 
tiralemaiftre  des  Ceremonies  par  le  mcnteau, 
& lui  dit  tout  bas,  qu’il  falloit  ofter  de  leur  com- 
pagnie ce  nouueaudoéfceur,  ce  compteur  d’hi- 
ftoires,  qui  nefauoit  pas  difcerner  quelles  veri- 
tez  font  bonnes  à dire:&  le  chargea  de  défendre 
aux  autres  qu’ils  ne  parlalfent  aucunement  ni 
d’entree  ni  de  fortie , ni  de  Palais , ni  de  Iuftice: 
qu’il  valloit  mieux  en  faire  parler  à Rome  qu’à 
Paris.  Qu’auecquc  celle  diferetion  l’onverroit 
pour  vn  matin  que  la  Pyramide  mettroit  pied  à 
terre  fans  dire  mot. 

Ce  vieux  bon  homme  de  maiftre  des  Cere- 
monies aflembla  foudain  la  plufpart  de  leurs  per 
formages,  & mit  fur  le  bureau  la  propofition,de 
retrancher  de  leur  compagnie  le  Docteur.  Or 
d’vn  codé  ils  craignoycnp  dele’defpiter,  &par 
cenlequcnt  faire  brefehe  à la  grande  réputation 

qu’eftans 
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qu’eftans  enfemblc  ils  ont  par  toute  l’Italie. 
D’ailleurs  ils  le  voyoyent  fi  libre  qu'il  ne  rete- 
noitrienàdirc,  fiift-cc  en  la  prefcnce  des  plus 
grands  Rois  : Aufquels , puis  que  les  anciens  a- 
uoyent  tant  recommande  les  docteurs  muets,ils 
fcmbloyentleur  auoiraffez  défendu  de  prefter 
l’aureille  à telles  perfonncs,qui  ne  font  que  eau  * 
1er.  Et  quantàceftui-ci,  cncoresquiîeuft  en 
main  plufieurs  petits  prouerbes,  qui  tout  en  riât 
font  remarquer  les  fautes  paffees,  & preuoir  les 
accidents  dont  nous  fommes  menacez  : toutes- 
fois  il  n'auoit  pas  la  diferétion  de  confidercrque 
le  monde  fè  côduit  aujourd’hui  par  Ex  pedients, 
non  point  par  ces  vieilles  Maximes  que  les  An- 
ciens appelloyent  Axiomes^comme  pour  exem- 
ple,mefmes  caujes  viennent  mefmes  effetls* 
Que  couppant  le  mal  à fa  racine , vous  le  gardez,  de 
croiîire.  fine  le  Prince  doit  punir  le  mef chant , de 
peur  quil  ne /oit  puni  pour  lui . Et  vne  infinité 
d'autres  fentences,  quifcnc  comme  ces  belles 
| robbesdu  temps  pafïe,  qu'on  garde  dans  des 
coffres,  pourautât  qu'elles  ne  font  plus  en  vfage. 

| Qu^auflî  toutes  perfonnes  qui  difent  fi  naifue- 
ment  ce  qu'ils  ont  fur  le  cœur,  & ne  s’en  re  tien- 
droyent  pas  pour  le  Pape,  ne  font  plus  de  fàifon. 
Tellement  que  le  premier  qui  opina  *£ondud 
qu'il  n'y  aurait  pas  grand  perte  de  licentierlc 
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do<ftéur,  qui  eftant  de  cefte  humeur-la  n’eftoit 
plus  homme  du  temps.  Mais  vn  autre  perfonna- 
ge,qui  n’eftoit  pas  habillé  en  cou rtifan François, 
maintenoit  fort  & ferme  le  contrairerdifant  que 
lesDo&eurs  muets  ne  font  recommandez  aux 
Rois  & Princes,finon  pour  autant  qu’és  bons  c£ 
crits  ils  ne  trôuuent  perfonne  qui  les  flatte.  Us  y 
voyent  les  belles  aérions  acquérir  vnc  glorieufc 
& immortelle  memoire,&  les  vices  ( que  les  flat- 
teurs ont  accouftumé  de  pallier  pour  faire  leur 
fortune,  & complaire  à leurs  maiftrcs)reprefcn- 
tez  nuement,  blalmez  & condamnez  de  toute  la 
pofterite.  Qu’il  cft  certain  que  ceux  qui  parlent 
deuant  les  princes , fans  flatterie , rondement  & 
franchement  , font  équi  valants  à cesDoâcurs 
muets.  Partant  qu’il  faloitretcnir  celui  de  leur 
compagnie  qui  le  fauoit  le  mieux  faire , & aucc 
telle  grâce  qu’il  eftôit  malaifè  de  condamner 
en  lui  cefte  naïfueté.En  tout  cas, fi  elle  paroiflbit 
trop  groffiere,  qu’cncoïcs  feruiroit  elle , quand 
ce  ne  feroit  que  pour  dohner  luftre  aux  expé- 
dients plus  fubtils , & aux  bricoles  des  hommes 
de  ce  temps. 

Apres plufieurs  telles conteftations,il  fut  en 
fin  refolu  que  le  Doétcur  demeureroit.Mais  que 
pour  monftrer  qu’ils  n’aüoyent  pas  du  tout  mefi 
prifé  ce  qu’ô  leur  en  auoit  mandé:  le  fignor  Pan-  j 
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talon  ( qui  reprcfentoit  lemaiftredulogis)  lui 
remôhftreroit  à bo  cfcicnt  que  toute  vérité  n’eft 
pas  bonne  à dire,  & encores  qu’on  la  vQye , que 
bien  fouuent  il  ne  faut  pas  faire  lêmblant  de  la 
cognoiftre.  Mais  Pantalon  ne  voulut  pasacce- 
pter  celle  charge-la,  iugeant  ( à mon  aduis  ) en 
loi  mefme  qu’il  n’auroit  pas  bône  grâce  de  vou  - 
loir rendre  vn  autre  plus  fin  que  lui.  Toutesfois 
pour  s’en  excufer  plus  honncftcment , il  remon- 
ftraque  le  Doéteur  n’auoit  iamais  bien  pris  les 
aduis. 

Me  qmque  quod  monui  bene  multa fi  de  lit  er > odit . 

Hœc  mihi  libertés , hoc  pia  lin  gu  & dédit . 

C’eft  à dire, 

T oufiours  quand  ietay  rencontre , 

Bien  & beau  lui  ai  remonîire: 

De  la  r vient  qu  il  ma  pris  en  haine, 
le  n’ay  que  cela  pour  ma  peine. 

T ant  ma  natfiue  liberté 
Et  mon  beau  dire  mont  confié . 0 

Sur  ceseftrifs  s’auança  le  Signor  Dotore  fur 
le  Theatre,  & dit,  ie  voy  bien  que  c’eft  : i’ay  fait 
parmi  noftre  compagnie  ce  que  doiuent  faire 
ceux  qui  défirent  d’eftre  bien  à la  Cour.  le  m’y 
fuis  rendu  neceftaire.  Ils  voyentbien  que  fans 
moy  ils  ne  fauroyent  faire  à propos  vna  fran- 
chezata , c’eft  à dire,vne  belle  boutade  à la  Fran- 
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çoife.*  fans  moy  ils  feroyent  en  ce  brufque  fïibict 
eftonnoe  comme  fondeurs  de  cloches.  Ils  n’ap- 
partient  qu’a  moy  à vous  dire  des  nouuelles  de 
France:  auflî  fuis-ie  ici  pour  ccla,i’ay  bien  à vous 
en  coptcr:car  puisque  vous  elles  de  loifîr,&moy 
de  mefme , ie  ne  me  veux  pas  contenter  de  vous 
dire  en  vn  mot  que  tout  s’y  eft  bien  paffé.  Mais 
ievous  reprefenteray  auffi  par  où  ce  tout-la  a 
paffé,pourueu  que  ie  vous  voyc  tous  à voftrc  ai- 
le: carie  n’ay  garde  de  cômenccr  que  ie  ne  voye 
tous  ces  meilleurs  du  Clergé  auoir  pris  leur  pla- 
ce. Il  voyoit  que  le  maiftre  des  Ceremonies  rfe 
pouuoit  venir  à bout, quelque  deuoir  & diligen- 
ce qu’il  fift  à placer  tous  les  Ordres  par  bon  or- 
dre, & félon  la  datte  de  leur  impreffion.  Pour  le 
regard  des  anciens , qui  auoyent  quelque  digni- 
té, tout  alloit  manque  male . Mais  quand  ce  fut 
aux  nouueaux  venus, on  cogneut  bien  qu’ils  n’a- 
uoyent  pas  le  fâng  fi  refroidi,  qu’ils  ne  fiffent  en- 
cor l’amer  à madame  Ambition,  laquelle  a au- 
iourd’huy  des  feruiteurs  par  tout.  Il  leur  en  pre- 
noit  comme  il  fait  ordinairement , lors  qu’il  y a 
des  gens  de  baffe  & vile  extradion  parmi  des 
nobles*,  ceux  qui  ne  font  que  venir  au  monde, 
croyent  que  les  anciens  leur  en  doiuent  de  refie. 
Or  la  plus  grande  difficulté  fut  pour  les  panures 
Capuchins  : car  on  auoit  laiffé  apres  les  quatre 
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ordres  des  mendians  vne  place  vuide  pour  les  Ie- 
fuites , aufqtielsen  leur  abfènce  on  auoit  bien 
voulu  auoir  efgard.  Et  apres  ce  vuide , Ton  vou- 
Ioit  faire  feoir  les  Capuchins:  mais  le  plus  ancie 
d’entreux,  ne  trouuant  pas  cela  bon,  ne  s'y  vou- 
lue pas  accommoder,&  en  dit  fes  raifons  au  mai 
ftre  desCeremonies-.entre  autres  que  la  fine  fleur 
des  beaux  elprits , qui  auoyent  efté  parmi  les  Ie- 
fuites,  & generalement  tous  leurs  hommes  de 
feruicc , qui  n'auoyent  pas  voulu  demeurer  fans 
rien  faire  durant  leur  exil,  s'efloyent  iettez  dans 
leur  ordre,  & auoyêt  prins  l'habit  de  Capuchin, 
Que  faire  pafler  deuant  eux  les  nouueaux  rappe- 
lez, quin’eftoyent  encore  pour  la  plus  part  que 
mefehans  petis  Regens  & demi-Iefuites,  feroiç 
faire  aller  la  charrue  deuant  les  bœufs.  Au  lieu 
qu’eux  eftoyent  ja  Maiftres  paffés:  & que  l’habit 
de  capuchin  qu’ils  auoyent  pris  par  le  comman- 
dement du  fain£t  Pere  ne  leur  oftoit  rien  du  lcur.? 
Au  contraire  monflroit  comme  ils  auoyent  fait 
vn  ou  plufieurs  voyages  à Rome,  & s'appropria 
oyent  ces  vers  d’vn  gentil  Poëte , comme  s’il  les 
euft  faits  à deflèin  pour  eux,  &pour  leur  habit 
gris. 

. c Mœni'd dum  colimm  domina  fulcherrimâ 
4 Rama , 

MutarunyioTiras  ItaU  régna  comas. 
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C’cft  à dire 

2{om  voulions  voir  fa  Sainteté, 

Et  Rome  la  Roine  du  monde : 

Mais  nom  y auons  tant  eflé*, 

Nom  y auons  tant  fait  la  ronde > 

Et  de  la  vertu  tant  apris , 

Que  nom  voila  deuenm gris . 

Mais  le  maiftre  dés  Ceremonies  , qui  n’auoit 
point  ouy  parler  de  celle  metamorpholè , pre- 
noit  cela  pour  v*n  artifice  des  Capuchins,  qui  a- 
uoyent  enuie  d’enjamber  par  deflus  Meilleurs 
leurs  aifnez.  Toutesfois,peur  de  faillirait  ne  vou- 
lut pas  s’entremettre  de  juger  ce  differét,  lequel 
il  aima  mieux  rapporter  à la  compagnie.*ce  qu’il 
fit  en  ces  mots: 

Puis  qu'on  ne  fait  point  d'autre  entree 
o/  ceux  quinafquirent  premier 
Ceux  de  la  derniere  venir ee , 

Ces  admirables  beTaciers^ 

Sent  ans  qu'ils  n'ont  moins  fait  d'offenfe. 

Et  qtdils  ont  pim  d'humilité, 

Vn  premier  rang  au  moins  en  France, 
Prétendent  auoir  mérité, 
loincî  queflre premier  en  mérité 
Fut  le  propre  de  Saintt  François . 

Mais,  pour  s'en  refoudre  pim  vifie , 
il  en  faut  recueillir  les  voix •* 


DES  PERES  I ES  VITES.  3i 
Cet  Incident  eftant  fur  le  bureau,  ils  s’en  vou- 
lurent promptement  defpefcher  ,pour  n’attiedir 
pas  la  compagnie:  & chacun  en  dit  Ton  aduis, 
fans  y fonger.  Le  pre  mier  qui  opina,  dit, 

Faites  ajfeoir^ far p refer  ence. 

Ceux  qui  plus  ont  fait  pour  la  France « 

Vn  autre  répliqua. 

Mieux  vaudroit  donner  le  dejfus 
A ceux  qui promettent  le  plus. 

Vn  autre  perfonnage  habillé  en  Courtifan 
François  dit, 

aura  la  façon  meilleure 
La  prefeance  lui  demeure . 

Mais  le  Signor  Pantalon  requit,  auant  que 
pafler  outre , que  Ton  difeernaft  en  quoy  pou- 
uoit  confifter  cefte  bonne  façon  Jà.  Il  lui  fut  reC 
pondu, 

Ceux  auront  la  meilleure  mine , 

££ui  mieux  la  France  mineront. 

Ceux  qui  en  deuil  la  tremperont. 

Auront  la  trempe  la  plus  fine . 

Vn  autre  qui  portoit  fort  impatiemment  de 
voir  qu’ils  s'arreftalfent  ainfi  fur  la  poinéte  d’vne 
aiguille,  & qui  euft  mieux  aimé  qu’on  leur  euft 
laiflfé  prendre  leurs  fans  cVn  ranr 

de  peine,  dit, 

Jfind'euiter  tout 
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places  en  lieu  fins  eminent , 

Ceux  qui  moins  en  voudront  de  [mordra 
lln'ejltelque  d'eftre impudent* 


Mais  le  maiftre  des  Ceremonies  voyant  qu'on 
opinoit  ainfi  à battons  rompus,  & qu'il  n’en  de- 
meurait ni  plus  fcauant , ni  mieux  édifié , dit, en 
fe  fafchant,  qu’il  faloit  venir  au  but , & defigner 
en  vn  mot  les  vns  ou  les  autres.  Lors  Harlequin, 
lequel  n’auoit  iamais  la  patience  de  laifler  parler 
les  plus  (âges  , fit  quelques  pas  deuers  vn  Iefuite, 
qui  n’eftoit  pas  loing  de  là.  Et  pour  monftrer  à 
la  compagnie  qu’il  donnoit  la  voix  aux  peres 
Iefuites,  pour  les  preferer  à tous  autres,  dit  ^ Ni- 
gr antes  terga  îuuencos . Et  en  difant  cela,  il  eften- 
doit  fon  bras  fur  le  haut  de  fa  robe , auec  des  ca- 
relfes  allez  importunes  & rcdicules . 

Quand  ce  fut  au  Doctteur  à parler,  il  s’en 
excufa  fur  lïncompetence  des  luges  , & dit. 


Njus  n en pouuons  rien  dire  en  fomme . 

La  grande  rat  fin  Ja  voici 
Ce point  fe  doit  vuider  a Rome^ 

Et  Rome  neït pas  toute  ici . 

Mais  le  maittre  des  Ceremonies  ne  prit 
pas  cela  pour  argent  comptant  , & . pro  - 
tcfta  qu’il  ne  ferait  pas  cette  faute  de  laifler 
demeurer  debout  ces  meflieurs  les  Capu- 

chins. 
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chins , qui  efloycnt  plus  las  que  pièce  de  la 
compagnie  , pour  les  grands  voyages  qu’ils 
auoyent  faits  , ou  qu’ils  feroyent  ci  apres.  Et 
de  deux  choies  fvne,  ou  nous  les  mettrons(dit- 
il)  tous  en  mefme  rang. 

Et  momehos  vno  nos  or dine  habebimus  omnes: 
Ou  auant  tout  œuure,il  faut  opiner  là  delfus,de 
peur  que  le  dclordrefe  mettant  vne  fois  entre 
les  Ordres,  tout  aille  à vauderoute.Et  parce  que 
ieme  figure  ( dit-il  ) que  vous  autres  meilleurs 
dti  Clergé  entendez  prefider  enladecifion  de 
celle  queftion  ( laquelle  elt  auflî  proprement  de 
voflre  gibier)  & ferez  bie  aifes  de  n’opiner  qu’a- 
pres  que  d’autres  f auront  efclarcie  , ieprie  le 
feigneur  Dottoredc  vouloir  cftendre  fa  dexté- 
rité fur  ce  fuiet. 

Le  doéleur  prenant  la  parole  dit  , que  celle 
queftionla  fèroit  fort  ailee  àreloudre,pourueu 
que  fon  prill  la  patience  de  îefplucher,  comme 
on  fait  des  cerneaux.  Premièrement  donc  qu’il 
falloit  voir  la  Commilïion , fenuoiou  députa- 
tion tant  des  vns  que  des  autres.Enfcmble  leurs 
mémoires  & inflruéiions.Confidererla  prero- 
gatiue  qui  leur  auoit  ellé  refpe&iuement  attri- 
buée,-fans  autrement  farrelter  à îauthorité  ou 
polleritè  dé  la  datte.Ie  parle(dit-il)  contre  moi, 
qui  fuis  défia  de  la  vieille  impreffion.  Mais  que 
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feruiroit  il  dç  mentir  ? Il  faut  confefler  que  les 
ieunes  & frais  efmoulus  vont  bien  plus  vifte 
que  nouSjfoït;  à pied  foit  à cheual3à  la  cuifineou 
à la  difpute , à inftruire  ou  à deftruirc3  à flatter, 
amu{er3abufer3efpier3tromperjtrôpeter3brouil- 
ler3efmouuoir3  gafter,embrazer3confumer5a(raf- 
fincr3  & à faire  tous  autres  tels  exercices  violés. 

Apres  il  faudra  pour  la  decifion  de  la  queftion 
propofee3voir  qui  font  ceux  du  feruicedefquels 
reuient  plus  de  profit  au  public:  au  contraire 
qui  font  ceux  qui  font  plus  de  fautes  aux  Roi- 
aumes  & Eftats  qui  en  font  deftitués. 

Et  parce  que  nous  fommes  en  vn  temps  au* 
quel  f apparence  externe  fert  plus  que  toute  la 
vertu  du  monde  . mefmes  qu’en  France  on  fait 
ordinairemët  plus  d’eftat  d Vnrat  pelé  que  d*vn 
chat  bruflé3  ie  fuis  d’aduisque  nous  facions  vne 
fbmmaire  apprifc3  iointe  la  commune  renômée, 
fur  fapparence>bonne  mine  & louable  contena- 
ce  des  vns  & des  autres.Tout  cela  font  queftios 
de  fait  $ lefquelles  esbauchees  3 la  queftion  du 
droit  ne  retiendra  pas  long  temps  la  côpagnie. 

Or  meilleurs  3 fi  i’eftois  faifi  de  f original  défi 
dites  Commiflions  , ie  poufferois  ce  difeours 
bien  auant:  mais  ie  ne  fai  pas.  Lefignor  Fantdon 
dit  qu'auffî  n’auoit  il  pas  lui.  Mais  Harlequin 
s’auançant  dit  qu  vn  iour  entre  Rome  & Tjuoli 
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vn  capuchin  auoit  laiffé  tomber  de  la  poche  de 
fes  calfon's  vne  copie  collationnée  de  la  leur-,  la- 
quelle il  auoit  amaffèe,  & lapenfoit  auoir  encor 
fur  lui.  date  lami  de  gratta , dit  le  doéteur.  Ce 
qu’il  fît  apres  auoir  fouillé  entre  plufieurs  petis 
mémoires  , pour  monftrer  qu’il  eftoit  homme 
d'affaires  ,auffi  bien  que  les  autres.  Le  dodeur 
îayant  prife  & mis  fes  lunettes  , la  lent  tout 
haut,  elle  contenoit  ces  mots: 

Vos  turpes,  humilef^  fappliceffe, 

PiPtorum fola  bafiate  Regum. 

C’eftàdire, 

C ouuert  s d'ordure  & humble  s fuppli ans  ,* 
^sflleTjles  R ois  les  faueurs  mendians\ 

Au  furplus  fignée  du  nom  du  pape  N.qui  pre- 
mier donna  fa  benedidion  au  facré  patron  , fur 
lequel  leurs  capuchons  ont  efté  taillés  depuis. 
Car  encores  que  S.François  foit  leur  ancien  pa- 
tron,toutefois  depuis  qu’il  eut  engendré  ce  no- 
bre  effrené  de  Cordeliers , les  Capuches  ne 
prennent  la  four^ce  de  leur  inftitution  que  de- 
puis la  dernicre  reformatiôde  îhabit,par  lequel 
ils  font  rédus  conformes  fan  ùlo  Francifeo  rediui 
vo.Czt  ils  ne  veulent  pour  rien  du  mondequ’on 
leur  approprie  la  deuife  que  les  galbontemps 
d’auiourd’hui  donnent  aux  Cordeliers, 

Nos  numéros  fumm^  fruges  conjumere  naît. 

E ij 
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Ceftà  dire: 

A nom  compter  nom faifons  nombre , 

Et  fi  ne feruons  que  et encombre  : 

Caron  ne  peut  nom  bien  ranger , 

Si  ce  n’efl  lors  qu'il  faut  manger . 
adiouftant  que  le  bon  fâin<ft  François  eftoit 
Faucorum  hominumy&  mentis  bene  fana . 

Ocftà  dire: 

gffil falloit  peu  de  gens  a leur  noble  prophète , 

Et  dont , comme  la  leurra  teBe  fufi  bien  faite . 

Voila  quant  à lacommiffion&  Reformatioti 
de  f habit  : il  faut  venir  au  fécond  point  , & au 
fruiétqui  rcuient  au  public  du  feruicc  de  ces 
tneffieurs: 

Fer  quos  de  fiygia  domo  erepta  efi 
Siçcis  veritas  ruftica  czpillis • 

Ceftà  dire: 

gui  de  t ombre  ( iygienne . 

Ont  en  fin  reffufaté 
Cefie  coiffure  ancienne 
gue  port  oit  la  vérité . 

Surquoiie  vous  dirai  bien,  qu’ils  ne  font  pas 
tant  admirés  de  nous  qui  les  auons  accouftumés 
comme  ils  font  des  Alemâs,Anglois5Polonois, 
Efcoflbis,Holandois,&autres  nations  qui  n’ont 
pas  ce  crédit  d’en  voir  qu’à  quelque  bonne  fe- 
fte.  le  vis  vn  iour  auprès  de  Mets  vne  troupe  de 
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gentils-hommes  Allemans , qui  farrcfterent  de 
pied  coi  pour  confiderer  deux  Capuchins  qui 
s’eftoyent  rencontrés  fur  leur  chemin  : 

Nil  oriturum  aliasyiil  ortum  taie  fat  entes. 

C’eftàdire: 

Confejfant  riauoir  iamais^ 

En  temps  de  guerre  ou  de  paix , 

Rienapperçeu  de  femblable 
En  tout  ce  monde  habitable, 

Celafoit  dit  en  pafïànt , pour  monftrer  îeftat, 
& feftime  qu’à  plus  forte  railbn  nous  deurions 
faire  d’eux  : puis  qu’ils  font  tant  de  pas  pour  le 
public  , quoi  qu’ils  n’y  foyent  non  plus  tenus 
qu’à  porter  la  haire,  la  bezaflè,  ni  ce  trifte  capu^ 
chonfils  nevouloyent.  Mais  iHeur  plaitbien 
de  porter  là  marotte,  pour  fèruir  d’exeufes  aux 
autres  Mendiants  , deuenus  fi  fcandaleux , que 
le  monde  ne  prenoit  plus  pied  a leur  badinage* 
Et  ceux  ci  defirét  que  îon  voye, comme  depuis 
les  pfeds  iufques  à la  tefte,&  encores  plus  haut, 
ils  font  autrement  faits  que  le  refte  des  hommes, 
& que  cela  leur  férue  de  figne  & de  marque  vi- 
fible  d’vnc  grande  abnégation  de  foi  mefme, 
veu  qu’ils  ont  mefme  renoncé  au  priuilege  qui 
eft  acquis  à îhomme  en  fa  création: 

Os  homini  fublime  dedit,cœlumque  vider e 
IuJ?itj&  ereclos  ad fydera  tôlier  e vultus. 
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' C’cft  à dire, 

Dieu^en  créant  t humain  lignage^ 

Drejfafon  corps  & fon  vifige , 

Afin  que  U voûte  des  deux 
Fuji  toufiours  l’obiecî  de  fis  yeux» 

Et  ces  meffieurs  font  fi  bons, qu’ils  aimêt  çnicux 
porter  la  telle  baflè,  regarder  la  terre, & le  met- 
tre au  rang  des  autres  animaux.  Il  cft  vrai  ( car  il 
faut  tout  dire  ) qu’an  doit  attribuer  cela  à vne 
lainétc  fimplicité,ou  à vne  fimple  lainde té, co- 
rne vous  aimerez  mieux , iufques  à donner  à au- 
trui, & ne  garder  pas  pour  eux  les  vertusChre- 
ftiennes,  principalement  la  charité, de  laquelle 
ils  le  tiennent  pour  tous  difpenfés  , puis  qu’ils 
ont  renoncé  à»  tous  biens  & à tous  honneurs* 
voire  fc  font  départis  de  fvfage  des  biens  que 
Dieu  a créés  pour  f homme , quittans  la  imitas 
cperofiores , pour  n’auoir  autre  peine  que  d’en  ah 
1er  prendre  chez  autrui , & par  ce  moyen  auoir 
f entrée  de  toutes  les  bonnes  mailbns,&  y fure- 
ter priuément,  fur  tout  en  f abfènce  de  meffieurs 
leurs  ailhés:  mais  nous  ne  deuons  point  prendre 
garde  à tout  cela , plulloft  demeurer  continuel- 
lement rauis  en  admiration  d’vn  port  fi  humble 
& ii  rauallé,  & dVn  vifage  fi  mortifié, 

Forma  noui  talis  marmoris  ejfie filet . 

-C/efi  adiré. 
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Leurpe  au leur  fert  d'vn  grand  emplasire, 
gui  les  fait  reffembler  au  plafire. 

Ou  a vn  monfieur faintt  François 
De  nouueau  taillé  fur  le  marbre , 

Ou  bien  fur  le  tronc  d’vn  vieil  arbre, 
gue  lèvent  rompit  autresfoù . 

Item,  Sic  oculoSyfic  ille  manm,fic  or  a ferebat. 

Ce  qui  efl:  le  plus  admirable  , c’eft  que  desha- 
lésScdebifFés  comme  cela,  ils  ne  laiflènt  pas  d’e- 
ftre  de  grand  feruice.  Et  vn  temps  fut  que  s’il  y 
auoit  quelque  bonne  prattique  & menee  fècret- 
te  pour  aller  en  Efpagnc  ,ou  en  Italie  , c’eftoit 
pour  vn  Capuchin, 

gui  longa  poteft  diffendia ferre  viarum . 

C’eft  à dire* 

Ces  mefiieurs , qui  portent fi  bien 
Deçà  delà  mille  dejpefches ? 

Et  donnent  fans  qu il  confie  rien , 

De  diuers  lieux  nouuelles fratfehes. 

Bref  donnez  à chafque  Capuchin  fa  commiffiô. 
Et  volât  admifiis  decolor  agmen  equis . 

Ceft  à dire, 

Soudain  a bride  abat ue 
Vefcadron  décoloré 
A fa  cornette  pointue 
En  mille  endroits  arboré . 

Item ,aliofque  ineunt  curfus  aliofque  recurfu. 
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Harlcquin  > adioufta,  quoi  qu  on  les  face  ainfi 
tourner  & retourner,  cela  ne  leur  cftourdic  au- 
cunement fefprit,  ni  la  mémoire: 

Et  retinent  patula  commifia fideliter  aures . 

Ceftàdire, 

fuecques  leurs  oreilles  dlafne 
Ils  fanent  prou  bien  retenir 
Ou  il  faut  aller  & venir . 

Pour  toutes  ces  louanges  qu  on  leur  donnoit  en 
leur  prefencc  ,on  n’apperçeut  point  qu’ils  s’ef 
meuflènt  aucunement.  Soit  qu’il  leur  fuft  dé- 
fendu de  rire,  ou  qu’ils  ne  priflentpas  autremet 
plaifîr  à fesbattement.  Au  contraire  on  rcco- 
gnoifïbit  bien  qu’ils  euflènt  voulu  eftre  hors  de 
là , ne  pouuans  fi  long  temps  demeurer  en  vne 
place,  par  les  reigles  de  finftitution  des  Capu- 
chins: 

'Non  qui  certum  prafèpe  tenerent : 

Ceftàdire, 

Defquels  ta  troupe  vagabonde 
s'attache  point  en  ce  monde 
A quelque  certain  râtelier: 

Etmarmileufe,  ne  s arrefte 
gu  au  vireuouftes  de fa  que  fie , 

Faifant  de fin  dos fin  grenier. 

Harlcquin , apperceuant  qu’ils  fe  difpofoyent  à 
donner  fur  la  retraitte,  fapprocha  pour  prendre 

congé 
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congé  d'eux.  Et  voyant  qu'ils  ne  lui  difoyent 
mot,  il  dit  aux  plus  anciens, 

Agro  quis  ttatuit  meo  te  fritte  lignum? 
C’eftàdire, 

Qui  m'a  donné  cette  Jonche, 

Qui  n h ejperon  ni  bouche ? 

Mais  il  ne  peut  tirer  aucun  difeours  d'eux, 
^Aflrittum  gelidofrigore  pettuserat.  peuteftre, 
eftoit  ce  pour  auoir  couché  mal  veftus  en  lieu, 
ln  quo  nec  Bore  as  ipfe  manere  velit. 

C'eftàdire, 
ils font  Ain  fi  de  biffez, 

Herifiez  & mal  coife\ 

Car  ils  veulent J ans  chemife , 

En  lieux  fi froids  sheberger , 

Que  mefmes  la froide  bife 
Ne  voudrait  p as  fi  loger . 

tellement  qu’il  fe  retire  , & fe  tournant  du  co- 
fté  du  peuple, hauflànt  les  elpaules  dit, 
Portcntum  efi  quoties  cœpit  imago  loqui* 

C’eft  à dire. 

Ce  feroit  vn  miracle, voire 
Des  miracles  de  Purgatoire , 

Si  vne  image  men  comptoit , 

Et fi  H Arlequin  te  Je  ont  oit* 

Or  le  do&eur  ayant  traiété  le  fuiet  du  Capu- 
chin  , fuiuantles  trois  principes  desPhiloib* 
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phçs  (cioeja formaloro^U  mater  ta  & la  priuatione) 
il  vouloit  entamer  le  fait  des  Iefuites  , &fur 
cet  incident  pour  la  prefeance  traiter  la  matiè- 
re au  fond.  Maislemaiftre  des  Ceremonies  lui 
dit , puis  que  îaffaire  des  Iefuites  eftoit  celui 
duquel  on  parloit  auiourd’huileplus  , il  vau- 
droit  mieux  attendre  de  le  traitter  à plein , iuf- 
ques  à ce  qu’il  n’euft  plus  fobiet  de  ce  petit 
different.Et  apres  auoir  requis  meilleurs  les  Ec- 
clefiaftiques  d’en  dire  vn  mot  aux  vns  & aux  au 
très,  il  fit  pour  cet  effet  entrer  vn  lefuite,le  pre- 
mier de  ce  nom  , homme  d'âflfez  bonne  façon,  & 
fort  propre  pour  faire  la  planche  aux  autres. 
Puis  le  prefentant  d’vn  coflé , & les  Capuchins 
de  t autre,  vn  des  plus  anciens  du  clergé,  & qui 
toutesfois  voyoitbien  clair  fans  lunettes,  dit, 
regardant  premièrement  les  Capuchins, 

Je  ne  fuis  plus  long  temps  vn  efirifjupporter 
£lui  naifl  entre  des  gens  fortis  tous  dvne  maffe 
Vous  pour  le  bien  de  paix, porterez*  la  befajfe. 

( Puis  A dit , monftrant  du  doigt  les  le- 
fuites) 

Et  vous  autres^mejsieursja  nous  ferez  porter . 
Telle  fut  la  decifion  de  cet  incident  la, qui  tou- 
tesfois en  cuida  amener  vn  autre.  Car  elle  fem- 
bloit  captieufe , voire  fuffifante  pour  rendre  en- 
nemis aux  Iefuites  ceux  dont  pour  vn  temps  ils 
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prétendent  de  faire  bouclier.  Si  eft-ce  que  celui 
quieftoitlà  prêtent  ne  voulut  pas  ponétiller  là 
deiïiis , tant  il  craignoit  que  ton  lui  demandai, 
s’ileftoit  défia  venu  pour  mettre  des  troubles 
en  France.  Mais  les  autres  qui  fe  doyen  tgliflèz 
parmi  le  peuple  ne  fe  pouuoient  tenir  d’en  mur- 
murer entre  les  dents  , dont  le  Maiftre  des  Ce- 
remonies ( comme  il  efloit  habile  homme  ) fit  fi 
bien  qu’on  ne  fenapperçeut  que  fort  peu.  Car 
il  fit  promptement  iouer  les  inftrumens  de  mu- 
fique,  ainfi  que  fon  fait  ordinairement  entre  les 
aftes  des  Tragédies  & Comédies:  de  ma  part  ie 
prenois  bien  autant  de  plaifir  à ouir  cefte  excel- 
lente mufique  la  , que  i’euflè  fait  à entendre  les 
raifons,dontleRe&eurde$  Iefuites  delà  Flef- 
che  euft  peu  endormir  meffieurs  du  Clergé, 
pour  auoir  leurs  bonnes  grâces^  tempes. 

Cependant  (ortirent  les  Capuchins:  &c  Harle- 
quin  les  fuiuant  de  veuë,  dit. 

Duos fi  dificordia  vexet  inertes, 

Dificedat  pigrior  vitro* 

C’eftàdirc, 

Quand  vn  débat  s’efimeut  entre  tant  de  niais , 
Les  pim  lafches  de  tom  doiuent  quitter  la  place 
A ceux  qu'ils  vojent  bien  aller  d'autre  biais , 

Et  qui  Je  paiffent  prou fans  porter  la  befiaffe . 

La  Mufique  finie,  voici  de  nouueau  fur  le 

Fij 
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théâtre  le  Maiftre  des  Ceremonies,  fuiui  du  Si- 
gnor  Dottore , auquel  il  ditd’vnvifagcouuert 
& content , puis  qu’il  eftoit  defueloppé  de  tout 
autre  obied , la  compagnie  fe  promettoit  qu’il 
prendroit  la  peine  de  reprefenter  nuement  & 
naifuement  la  mine, les  reparties, & les  difeours 
de  meflïeursles  François,  fur  ce  reftabliffement 
des  Iefuites. 

Il  faut  que  ie  commence  ce  difeours  ( dit-il,) 
Signor  Dottore)pzrlc  meilleur  compte  du  Inon- 
de. C’eft  d’vn  bon  vieillard  de  Saind  Quentin 
qui  n’auoit  paseftê  à Rome  îan  de  Iubilé  , & 
toutesfois  fouftenoit  obftinèment , que  Clé- 
ment huidielme  aimoit  trop  la  France  pour  la 
vouloir  maintenant  coiffer  de  tant  de  brouil- 
lons & dangereux  elpions,  delquels  on  s’eftoit 
fi  mal  trouué , que  le  feul  bruit  de  leur  reftablif- 
fementfaifoit  défia  penfer  tout  le  monde  à là 
confidence.  Qu’il  n’eftoit  pas  croyable,  qu’vn  fi 
bon  Pape  , qui  nous  auoit  fait  tant  de  bien  , le 
voulu!!  ainfi  defmentir  lôi-mcfmes.  Le  voyant 
en  cet  erreur,  ie  ne  îy  voulus  pas  laiffèr,  & pour 
le  mieux  affeurer  qu’il  n’en  faloit  mie  douter,  ie 
lui  fis  cefte  queftion: 

Venator  leporem-,  colon  ns  hœdum , 

Pifcator fer  et  œquorum  rapinas: 

Si  mittet  fua  quifque^uid  beatttm 
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Mïffurum  tibi  crédit  effe  Papam? 

Ceftàdire, 

Le  pefcheur  fartant  de  fa  najfe 
Votes  fera  prefent  d'vn  barbeau , 

D'vn  beau  leuraut  celui  qui  chajfe , 

Et  voflre fermer  d'vn  cheureau . 

Si  chacun  vous  fait  vne  rente 
De  ce  qu'il  a,  qùauezrvous  creu 
Que  le  Saintt  Pere  vouspre fente , 

S' il  vous  veut  donner  de fin  creu ? 

Ne  cognoifïcz-vous  pas  cncores 
— Amici  dona  Quiritis , 

Qui folet  inftdias  dona  vocare fuas? 

Voulant  dire, 

Apprenez,  auiourd' h uy,  bon  homme , 

Que  les  Papesse  telles  gens 
Pont  leurs  honneurs  & leurs  prefans, 

A parler  comme  on  parle  a Rome , 
où  toutes  chofes  vont  par  vne  fucceflîon  infaii* 
iiblc. 

Sic  tonat  ifle  Deus  qui  fine  nube  tonat , 
Ceftàdire, 

Ce  font  les  pierres  de  foudre , 

Dont  leurs  canons  & leur  poudre 
Bouleuerfant  les  Efiats , 

Sans  apparance  d'orage: 

Car  lors  qu'ils  font  beau  vif  âge. 
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C'eîl  lors  quon fent  leurs  efclats . 

Ce  ci  foitditen  partant  pour  tenir  la  compa- 
gnie en  allegreflè,  attendant  mieux.Or  pour  en- 
trer en  matière , il  faut  que  vous  fcachiez  qu’au 
commencement  qu’on  ouit  parler  en  France  de 
cefte  diuine  focietc , on  trouuoitfort  eftrange 
que  le  Pape  Paul  troifiefme  euft  choifi  vn  Efpa- 
gnoleftropiè,  Ignacio  Loyola  , & voulu  que  ce 
boiteux-la  fift  aller  les  François  de  droid.  Et 
encore  plus  eftrange  la  commiflion  qu’il  auoit 
faitexpedier  tant  pour  lui,  que  pour  Tes  (èda- 
teurs,  fuccefleurs,  & heritiers  quelconques, 
contenant  ces  mots, 

T u iuuenes , inquit^figitto  colito  crure  magitter , 
Et  rapito  immérités  fordidu*  v ntt  or  opes. 

C’eft  à dire. 

Tour  bien  mieux  iouer  vofire  rolle 
Faites  moi  des  maijlres  d'efcole^ 

Et  des  dottes  efcornijleurs , 

Et  des  gentils  petis  hâbleur  s, 
gui  s’ acquièrent  de  la  richejfe 
En  befflant  la  tendre  leune(fe. 

Cefte  belle  commiflion  là  fut  encores  de- 
puis amplifiée  & augmentée  par  le  Pape  cin- 
quicfme,  qui  prenant  gouft  à leurs  fèruices  (car 
on  ne  le  vit  iamais  defgoufté)  voulu  que  ces 
maiftres  d’efcolc  miflèndenez  aux  affaires,  Re - 
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Bores  ïuuenum  & rerum  dédit  elfe  magifiros.  De- 
puis quand  il  vit  qu'ils  s’y  fourroycnt  d’eux- 
mefmes , il  les  voulut  authorilèr , afin  de  les  o- 
bliger  de  plus  en  plus  au  faind  fiege  : & leur 
donna  entree  aux  cabinets  des  Rois,  Penetrate 
aillas  efl  limim  Regum. Apres  il  y eut  certain  de- 
partement general  , qui  les  diftribua  par  toute 
ÎEurope:  mefmes  en  fin  fut  leur  reflbrt  eftendu 
iulquesaux  Indes,  mais  les  mieux  entendans 
les  myfteres  de  ia  Cabale  furet  defpcchez  Nim- 
borum  in patnam , c’eft  à dire  en  la  France , Qua 
tôt  populorum  eontinet  aBus. 

C’eft  à dire, 


Qui  voit  toufiours fies filions 
Couuerts  de  quelques  nuages , 

Ou  battus  de  tourbillons 
Des  grands  vents  & des  orages. 

Item,  Quaque  vomit  tôt idem  fluctue  totidémque 
refiorbet, 

C’eft  à dire, 

Qui  vomit  vn  mal p refient 
Sentant  au  vif  qu'il  la  bief]' e: 

Puis  en  appelle  vn  abfient 
Si  toft  que  l' autre  la  laiffie. 

Bien  eft  vrai  que  ce  ne  fut  pas  indifféremment 
par  toute  la  France  qu’on  les  diftribua.  Car  on 
n’en  eftablit  point  aux  hautes  montagnes  d'Au- 
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uergne,  Roucrgue,Proucncc,  Dauphiné , Gi- 
vaudan,Velay,  Forcfts,  & autres  de  difficiles  ac- 
cès : Et  ce  pour  quelques  bonnes  confideratiôs 
delquelles  i’appris  le  fondement  par  occafion, 
paflànt  Sain&  Flour  au  haut  Auuergne , où  les 
habitans  ayans  demandé  vn  College  de  Icfuites 
il  leur  fut  fort  bien  refufé,  & refpondu 

npos  nolunt  iuga  ferre  iuuenci, 
lajfat- Je  d muât  ipfe  labor. 
eft  adiré, 

ils  ne  labourent  point  la.  campagne  infertile^ 
Pluftoft  le  plan fécond  d vne  opulente  ville. 

Vrai  eB  quvn  terroir  gras  les  tiet  plus  harajfezt 
UHais  dvn  trauail  quiplaijlon  rt en  peut pren- 
dre affe^. 

Or  ayant  appris  la  raifon  pour  laquelle  ces  mc£ 
fïeurs  ne  s’aiment  qu’es  endroits 
Vbi pinguem  diues  opacat 
Ramus  humum, 

C’eftàdire, 

Ou  Us  champs  tpue  Ceres  aux  blonds  cheueux  nous 

dore 

Rehaujfent  leur  honneur  du  riche  email  de  Flore. 
Comme  c’eft  le  propre  de  nous  autres  Philo* 
fophes,  non  feulement  de  ffauoir  que  la  chofe 
eft, mais  aufli  de  cognoiftre  la  caufe  pour  laquel- 
le elle eft:  le  voulus  fçauoir  d’où  vient  que  ces 

meilleurs 


ln  fier  îles  can 
Pinguefolum 
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meflîcurs  font  ainfi  elparpillez  par  le  monde , & 
efloigncz  les  vns  des  autrcs?Ce  qui  me  lembloit 
eftrç  contraire  à la  profdïïon  qu’ils  font  de  vi- 
urc  en  Socibt  e.  Et  faifant  vn  iour  celle  que- 
ftion  à vn  homme  qui  les  cognoilfoit  bien , il  me 
rclpondit, 

Quidmirum  toto  fi  Jpargitur  orbeïiacere 
Vno  non  potuit  tanta  ruina  loco . 

Voulant  dire, 

îl  faut  bien  que  leur  trouve  abonde 
lufques  aux  derniers  bouts  du  monde * 

Car  de  prendre  au  monde  vn  milieu 
Ou  toute  leur  bande  s ajfembley 
Ce fer  oit  en  trop  peu  de  lieu 
Loger  trop  de  malheur  enfemble. 

SurJe  champ  Harlequin,  quiell  fort  prompt  en 
toutes  fes  reparties,  adioufla, 

S'ils  font  efpars  par  l'vniuers 
D'vne  Catholique  affluance , 

Nous  ferions  bien  faitfs  de  trauers , 

Si  nous  nen  auions point  en  France. 

Le  doéteur  reprenant  la  parole  , la  première 
fois,  dit-il,  qu’ils  y vindrent,  leur  hiltoire  fut  fort 
trille  pour  vn  temps.  Car  l’vniuerfité  de  Paris  ne 
vouloit  pas  d’eux,  la  Sorbonne  non  plus.  Et  les 
Ecclefiaftiques  crioyent qu’il  faloit  pratiquer  la 
réglé  qu’on  donne  à ceux  qui  plantent,  indul- 
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gendum  ordinibus : & non  pas  mettre  les  ordres  fi 
efpais  les  vns  fur  les  autres.  Et  des  lors  ils  euf- 
fent  eftérenuoyez  chez  leurs  parens,  fans  la  pro- 
tection de  feu  monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine 
qui  auoit  enuie  de  faire  d’vne  pierre  deux  coups. 
Ce  fut  lui  qui  les  mit  au  monde  auant  qu’en  par- 
ti^ & qui  les  lailTa  ancrez  en  beaucoup  de  lieux, 
& inftallez  aux  bonnes  grâces  de  fejs  plus  pro- 
ches parents,  &iceuxdans  les  premières  char- 
ges de  ce  Royaume.  A ceux-là  ils  acquirent  de- 
puis par  leurs  diligences  force  bonnes  villes , 
& des  prouinces  entières , tant  ils  aUoyent  bien 
inflruit  les  peuples  à reccuoir  le  Brutum  Bulmen 
du  Pape  Sixte,  & à y defererd’auantage  qu'aux 
loix  fondamentales  de  ce  Royaume.  le  ne  vous 
diray  point  ce  qu’ils  ont  fait  durant  la  guerre. 
Car  mon  deflèin  eft  de  paffer  fous  fîlence  tou- 
tes les  années  de  la  Ligue,  dont  le  fouuenireft 
trop  cuifant  pour  eftre  ramené  fur  ce  Theatre; 
Mais  depuis  la  paix  ils  ont  cflé  portez  de  cefte 
belle  ambition  de  faire  voir  à toute  laChreftien- 
té  qu’vu  bon  apprenti , au  partir  de  leurs  mains, 
en  fera  plus  que  le  plus  hardi  moine  qui  ait  ia- 
mais  efté,  iufques  à fe  mettre  en  effort  d'ëftein- 
dre  la  lumière  de  ce  grand  Roy. 

Or  la  Iuftice  fouucraine,punifïantvn  tel  par- 
ricide, ordonna  la  ftruéture  de  la  P y r a m id  e, 
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de  laquelle  vous  auez  tant  ouy  parler,  pour  vne 
perpétuelle  mémoire  que  celle  face  Royale,  la- 
quelle seftoit  infinies  fois  portée  dans  le  danger 
pour  le  lâlut  de  la  France , auoit  effé  par  vne  ad- 
mirable dcliurâce  garentie  d’vne  fi  horrible  tra- 
hifon.  Celle  ftruélure  ne  fut  pas  faite  fans  parler 
de  ces  meilleurs,  mefmes  on  dit  quelle  fut  prin- 
cipalement drelfee  pour  eux,  & pour  leur  don- 
ner à tous  leur  congé  auant  qu’ils  le  demandai 
fent.Et  fans  cela  ils  n’auroyent  pas  cet  honneur 
d’eftre  auiourd’huy  Rapelez,,  alias  Renuoyez,  pour 
feruir  leur  quartier.  Car  il  feroit  malaifé  de  dis- 
cerner qui  font  ceux  qui  ont  plus  auancé  leur  re- 
ftablilfementj  ou  ceux  quitiroyentdu  collé  de 
France,ou  ceux  qui  poufloyent  à la  roue  en  Ita- 
lie: tant  vous  eufiîez  veu  les  peuples  embelon- 
gnez  pour  eux,  pattelinez  de  longue  main  de 
leurs  promeffes.  Rollicitifque  fauens  vulgus  : le 
monde, qui  croit  en  paroles,Ies  ellcuoit  iulqu’au 
! troilieme  ciel  : ce  qui  donna  occafion  à vn  fort 
habille  homme  Efpagnol  de  s’en  moquer  plai- 
famment,&  d’accommoder  à ce  fubieél  ce  vers. 

I £uo$  penna fridente grues  ad fyder a tollunt^ 
C’ell  à dire. 

Le  prouerbe  s est  trouuê faux  * 

Jj)uc  le  monde  ne  foit  plus  grue ^ 

Faifant  cas  apres  tant  de  mauxa 

G ii 
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D'vnefcffie  fi  malotrue. 

S’ils  ne  pouuoyent  aller  ,je  croy  que  les  Fran*' 
çois  les  portcroyent,en  recognoilTance  de  leurs 
fèruicesïî  lignalez.  Mais  que  trainez,que  portez 
vous  les  verrez  tantoft, 

Attulit  ipfe  viris  ablatum  cafm  honorent. 

C’eft  à dire, 

La  perte  de  tout  honneur 

Les  a remis  en  faneur 

Car  il  voyoit  venir  le  Sigtior  Pantalon  auec 
quelques  vns  de  ces  Meilleurs , qui  pafles,  ou  du 
moins  bazanez  & recuits  du  Soleil  d’Efpagne, 
alloyent  faire  les  logis  à Lyon,  Dijon,  & la  Fief- 
che.  Illes  entretenoit  en  chemin  ,&  entre  au- 
tres choies  parlant  de  leur  faueur , il  dit  au  Re* 
£teur  de  la  Flefche,  pour  lui  donner  courage,  & 
r’alfeurer  fon  vifage,  qui  fembloit  encor  tout  fa- 
rouche. 

Ante  for  es  flantem  dubitas  aàmittere famami 
Voulant  dire, 

Quoyï  voflre gloire  e fi- elle  morte'i 

3djn}  non:  vous  efies  trop  accorts . 

Voudriez-vous  laiffer  la  dehors 

V honneur  qui  heurte  a vofire portent 
Peu  à peu  ils  commencèrent  à s’elparpiller^’aA 
furez  par  tels  & lèmblables  difeours  dudit  Si- 
gnor  Pantalo  n,Iequel  auoit  en  lès  mains  vn  grâd 
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parchemin,  oùeftoitcfcritecn  bons  termes  la 
loy  d’Amniftie,  où  il  leur  monftroit  toutes  leurs 
offences,milcs  au  rangdes  pechez  oubliez, & no 
aduenus.  Et  de  Pautre  codé , renuerfant  Ton  par- 
chemin , il  leur  faifoit  voir  force  belles  efperan- 
ces*  Puis  il  les  licentia , afin  qu'ils  s’allalïènt  ac- 
commoder. Apres  il  voulut  bien  faire  part  à la 
Compagnie  des  difeours  dont  ces  meilleurs  P a- 
uoient  entretenu  en  chemin  , principalement 
des  faueurs  que  la  Sainteté  leur  auoit  fait  fpc - 
cialement;  comme  les  r’enuoyant  en  France,  el- 
le leur  auoit  dit, 

1 de  eus,  i noflrum , & melioribus  vtere fat  le. 
Comme  qui  diroit, 

Allez,  en  fans  a la  bonne  heurec  / 

Aile z fous  flanette  meilleure. 

Et  en  leur  donnant  leurs  derniers  mémoires  a- 
uec  fa  benediétion: 

Ter  te  citi  q*  date  vêla , bnf  e dite  re~ 

mos. 

Mais  comme  ce  vers  là  ne  fut  pas  mis  en  Ita- 
lien, iene  le  mettray  pas  en  François  : peut  eftrc 
contient-il  vn  lecret  qu’il  ne  faut  pas  que  tout  le 
monde  entende.  Le  signor  Pantalon  voyant 
qu’il  n’y  auoit  François,  ou  qui  ne  dift  fa  ratelec 
là  delfus , ou  qui  n’en  fecouaft  les  aureilles,  rc- 
monftra  auec  beaucoup  de  granité,  que  regar* 
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derplusàfoffencequi  pouuoitauoir  cfté  faite 
au  Roy  par  ces  pauures  bonnes  gens-la  fèroit 
déformais  ( voyez  comme  le  monde  va  ) ©ffen- 
1er  la  dignité  d’vn  fi  grand  Roy, 

Aduerfis  rerum  immerfabilü  vndisy 
C’eft  à dire. 

Duquel  on  n'a  point  veu  au  pim fort  de  l'orage 
Les  flots  impétueux  engloutir  le  courage . 

Et  qui  porte  autour  de  fon  diademe , folia  haud 
vliis  labentia  ventùy 

C’eftàdire 

Les  feuilles  du  laurier , qui  fuperbe  enuironne 
Le  dofme  triomphant  de  fa  double  couronne. 

Au  vent  & à la  pluye  on  void  le  plus  fouuent  : 
Et  fi  ne  dechet  point pour  pluye  ne pour  vent „ 
Toutesfois  vous  direz  ( dit  il  ) au  langage  & à 
la  contenance  de  meilleurs  les  François, qu’il  n’y 
a fi  melchant  petit  difciple  de  Icfuite  qui  ne  foit 
capable  de  faire  tomber  ce  chapeau  de  triom- 
phe, lequel  met  auiourd’hui  la  France  en  plus 
d’honneur  qu’il  n’en  demeure  à tous  les  autres 
Eftats  du  monde.  Au  lieu  qu’il  faudroit  argu- 
menter ainfi,  a maiori  ad  minus: 

Si  plufieurs  grandes  armees.que  fa  Maiefté  a 
eues  fur  les  bras  l’dpa'ce  de  dixlèpt  ans , & les 
dangers  de  plufieurs  grands  fieges  où  il  n’a  point 
cfpargnc  fa  vie , n’ont  peu  esbranler  la  dignité 
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d’vn  Prince  fi  Augufte,  moins  doit-on  craindre 
quelle  le  puifle  eftrepar  vnpauure  preftre  ra- 
pele',qui  n’erpere  ni  part  ni  quart  en  fa  fuccef- 

fion: 

L’antccedent  eft  véritable: 

Auffi  eft  donc  celle  conlèquence  neceflàirè,' 
Qull  ne  faut  pasqu’vn  grand  Roy  craigne  va 
petit  couteau. 

^ Ce  poind  donques  eft  vuidc  par  la  loy  publi- 
que, qui  fait  oublier  tout  le  pafle.  Par  l’Expe- 
rience,  qui  nous  faiâ:  voir  qu’vn  malade  reuenu 
en  conualelcence  ne  le  fouuient  plus  quelles 
chofes  lui  font  contraires  : & par  la  neccflîté  de 
ce  dernier  argument.  Par  ainfi  qu’on  ne  parle 
plus  de  blcflcr  ni  d’aflaflincr  les  Rois.Car  fi  vous 
me  veniez  encor  charger  l’eftomach  de  ces  viâ- 
des  de  dure  digeftion, 

Ventre  Saine!  George , 

Vous  me feriez  rendre  ma  gorge. 

Gardez  vous  en-bien,  i’ignor  Pantalon  (dit  le 
| Docteur , qui  r’entroit  lors  au  Theatre)  car  il 
n’eft  plus  nouuelle  de  tout  cela  en  France,  les 
François  ne  fauroyent  pas  mefme  garder  vue 
dent  à ceux  qui  font  rompre  celles  de  leur  Roy. 
Ils  ne  parlent  plus  que  du  lieu, du  temps,en  quel 
nombre,  & par  quels  moyens  ils  reftabliront  ces 
arracheurs  de  dents.  *- 
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— ea  cura  quiet  os 
Sollicitât : 

C'eftà  dire 

Sans  cet  affaire  qui  leur  pefe? 

Ils  feroyent  par  trop  a leur  aife . 
le  cognois  bien  qu’ils  en  font  fort  empefehez. 
Car  de  les  enuoyer  en  gros  à la  Cour,  où  Ton 
dit  qu’ils  font  fi  bien  venus, ce  feroit  trop  ouuer- 
tement  les  expofer  en  rifcc. 

Atria  magna  colanti  vix  très  aut  quattuor  ijla 
Res  aluit : pallet  cœtera  turba famé . 

C’eft  à dire, 

JQjfils  allaient  en  gros  en  ces  chambres  Roy ale si 
T fois  ou  quatre  peut  eflre y feroyent  bien  leur 
main * 

Mais  vn  nombre  confus , d'hommes  maigres  & 
pajles 

Affamer  oit  la  Cour , ou  y mourroit  de faim . 

Item, 

Rexque falutantum  totis  vomat  adibus  vndam , 

C’eft  à dire, 

Et  le  Roy  voyant  fa  Cour , 

T>e  nouueau  atnf  borde  e , 

Vomiroit  toute  l'ondee  : 

De  ces  donneurs  de  bon  tour. 
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Il  vaut  donc  bien  mieux  qu’il  n’y  en  demeure 
qu’vn. 

Melior  vacuâ fine  regnet  in  aula. 

G’eftàdire; 

x^Aumoins  que  le  meilleur  regente  en  cefle  Cour * 
De  tout  autre  Doffeur  à prefent  defmeublee . 
Omnia  [qfas  erit. 

Et  tacitm  pafei , fi pofiit  corumjoabebit 
Elus  dapiS)  & rixa  mnlto  minm  inuidiaque . 

C’eft  à dire: 

' Et  s'il  eulî  eftê  fi  habile 
De  fie paifire,fans  tant  crier y 
Il  n'en  eull  pas  attiré  mille , 

£)ui  ne  font  que  le  deferier . 

Combien  qu’en  auoir  plufieurs,  (croît  bien 
le  plus  certain  moyen  pour  reformer  la  Cour. 
Car  il  n’yacourtifan  qui  ne  deuil:  auoir  fonle- 
fuite,  qui  (croit  vn  beau  commencement  pour 
entamer  vue  reformation  generale.  Vn  hom- 
me feul  n’eft  rien  : & vn  Iefuite  à la  Courle- 
roit  la  lentille  d’Efope*  Mais  quand  lui  (cul 
auroit  plus  de  vertu  que  tous  les  autres  Cour- 
tifans  enfemble , toufiours  aurois-ie  peur  qu’à 
la  longue  on  lui  vinft  faire  çefte  queftion,  autre- 
fois faite  à vn  qui  efîoit  trop  homme  de  bien 
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pour  vnCourtifan: 

Vndc  mifer  viuesi  homo fidus , cerîus  amicus' 
Hoc  nihilefl. 

Qui  vaut  autant  à dire  que, 

c Jiîon  -pauure  ami,  que  fais-tu  a la  Cour , 

Toy  qüi  nias  tant  la  mine  dvn  freudhomme : 

Tu  as  choifi  vnfort  mauuais feiou 

Ou  la  vertu  ne  fert  de  rien  en  fomme . 

Ileft  vrayquefi  vn  autre  auoit  fait  le  voya- 
ge des  Indes , & qu’il  fceufr  tons  les  tenans  & 
aboutiflans  de  cefte  fanglante  hiftoire  de  tant 
de  millions  d’ames  qui  y ont  efté  efgorgees 
par  les  Hefpagnols , & qu'il  en  fceuft  bien  fai- 
re lecompte,&di{courir  en  fi  bons  termes  des 
fingularitez  qu’il  a veues  en  fa  nauigation , 
qu’on  aimaft  mieux  le  croire  que  d’y  aller  voir: 
Peut  eftre  qu’on  le  tiendroit  pour  homme  de 
bonne  compagnie  : mais  encores , au  bout  de 
tout  cela , fi  Harlequin  le  rencontroit  auec  trois 
ou  quatre  courtifans,ilne  le  pourroit  tenir  de  lui 
dire, 

T)  e le  H as  vhilomufe , non  amaris 
C’eftàdire. 

Vos  difcours  font  moult  delettables, 

< JVLais  fcacheïy ' que  nos  court  if  ans 
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Ne  feront  pas  vos  partifans, 

Pour  tous  vos  contes  admirables. 

Ce  n’eft  donc  pas  leur  plus  court  , d’eltreà  la 
Cour,  encore  que  pourvu  commencement  ils 
s’en  trouuent  le  mieux  du  monde , & quelle  foie 
plus  belle  que  la  moitié  dé  leurs  colleges,  voi- 
re que, 

* Bimidium failli  qui  bene  cœpit  habet. 

C’eft  à dire, 

Ceux  qui  ont fi  bien  commencé , 

Ont  a demi  l’œuure  auancè , 

De  leurs  connillante s approches. 

Mais  vous , Signor  Pantalone  , qui  auez 
eu  tout  loilir  de  les  entretenir,  qu’auezvous 
en  cela  recogneu  de  leur  inclination?  en  quel 
lieueft-ce  qu’ils  s’aimeront  le  plus?  Car  ce- 
la dépend  d’eux  , puis  que  les  François  font 
refolus  de  les  contenter.  le  leur  ai  bien  faiét, 
( dit  le  £ieur  Pantalon  ) plufieurs  autres 
queftions , mais  iene  leur  ai  pas  demandé  cela. 
Car  des  que  ic  les  ay  abordez,  ie  leur  ai  de- 
mande des  nouuelles  : Entre  autres  chofes, 
A quoy  ils  auoyent  paiTé  le  temps  à Rome  ? 
Si  vn  mefehant  homme  amande  pour  y aller? 
S’ils  en  font  reuenus  comme  ils  y eftoient  al- 
lez? 5’il  faifoit  point  meilleur  en  Hefpagne? 
Quelle  bisbille  ils  auovent  eue  aueç  les  In- 

H ij 
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quifiteurs  ? 5’il  faudroit  point  affembler  de 
Concile  là  delTus  ? £’il  fc  parloit  point  de 
nous  rendre  le  Royaume  de  Nauarre,  ou  s’il 
nous  faudroit  caler  la  voile,  & laifler  le  mon- 
de comme  il  eft  ? ^i  les  bleds  de  France  leur 
ont  fait  grand  bien  fan  paffé  ? Combien  les 
Pais  bas  leur  couftent  tous  les  ans,  l’vn por- 
tant l’autre*?  £i  la  perte  dé  l’Ecluteauoit  point 
gafté  les  moulins  de  l’Archiduc  ? Si  on  a 
point  defcouuert  que  le  Comte  Maurice  euft 
enuie  de  prendre  Anuers  ? Si  monfieur  de  Sz- 
uoyc  aimeroit  pas  mieux  faire  fon  entree  à Ge- 
neuedeiour  quedenuiét,  afin  qu’il  n’y  ait  plus 
de  tromperie  en  fon  fai<3?S’il  eft  vray  que  les  Ic- 
fuites  ayent  fait  le  trou , par  lequel  le  Turc  eft 
entré  fi  auant  en  la  Chrefticnté  ? Si  l’Empereur 
n’en  veut  point  ouïr  parler , comme  l’on  dit  ? Si 
auecle  temps  les  affaires  iront  mieux  ? Etplu- 
fieurs  autres  queftions  que  ie  leu  r ay  faites,pour 
recognoiftre  s’ils  font  fi  fçauans  qu’on  en  fait 
courir  le  bruit.  Mais,  croyez  moy,  qu’il  n’en 
faut  point  ccrcher  d’autres  pour  l’inftru&ipn 
de  tioftre  Ieuneflfe  *.  car  ie  ne  pente  pas  qu’il  y ait 
gens  au  bout  du  monde  qui  en  fâchent  tant 
qu’eux , ne  qui  facent  mieux  valoir  leurmar- 
chandite.  Et  fi  iecroy  fermement,  que  pour 
peu  qu’on  les  en  prefte  5 on  les  difpotera  à mon- 
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ftrer  à nos  François  tout  ce  qu’ils  en  fçauent  , & 
qu’il  fera  bon  de  les  occuper  à cela , fuyuant  ce- 
Rebelle  règle, 

Da  vacua  menti  quo  tenait ur  opus.  C’cftàdire 
Donnons  leur  quelque  affaire  en  France , 

Qui  leur  ferue  de  contenance . 

N’auriez  vous  point  peur  (dit  Harlequin^ 
qu’ils  prennent  opinion  que  nous  nous  voulions 
mocquer  d’eux , & les  ramener  ab  equis  ad  aftnos9 
des  affaires  d’eftat  à vtje  inftrudion  puerile? 
—Quo  s maioribm  ire  per  altum 
Au  (hic iis  manifefa  (ides „ 

C’eft  à dire 

il  faut  nauoir  plus  de  mémoire , 

Qu  certainement  il faut  croire , 

Fuis  qu’ils  font  voile  en  noïtre  mer7 
Que  c’eft fous  plus  grande  conduitte 
Que  l’on  void  leur  flotte  reduitey 
o/  noftre  ieuneffe  efeumer . 

Flaminibus  venti  maioris  ituri. 

Mais  leDodeur  prenant  la  parole  dit,  que 
nonobftant  tout  cela  il  s* affeuroit  bien  que 
les  Iefuites  ne  feroyent*pas  fî  defdaigneux, 
qu’ils  ne  fe  miflênt  à enfeigner  noftre  ieunet 
fe  comme  en  paftànt  leur  temps  , & en  et 
perance  que  le  fruid  des  premières  impref- 
fions  croiftroit  auec  i’aage  de  leurs  clcolicrs. 
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Que  la  peine  feroit  à y difpolèr  les  François 
lcfqüels  ils  auoient  apris  faire  des  grandes  con- 
fiderationslàdefïiis.  Car  quant  au  general  de 
la  France,  vous  diriez  qu’aprestant  de  ruines 
elle  demenderoic  pluftoft  que  force  icunes 
gens  le  miflènt  à eftre  maçons  , charpentiers 
& rccouureurs , que  non  pas  à apprendre  à faire 
les  Philofophes  & les  fuffifans.  Puis  les  gran- 
des villes , qui  ont  fend  que  vaut  faune  des 
/éditions  , ne  s’accordent  pas  lors  qu’ils  font 
en  leurs  maifons  de  la  ville  po ur  receuoir,  loger, 
eftabler  & eftablirces  meffieurs,  comme  à eux 
appartient.  Les  marchansne  parlent  plus  de 
faire  quitter  leur  trafic  à leurs  fiîs,  pour  apren- 
dre  les  f înefles  & les  diftinctions  des  Iefuites, 
finsefperance  d’autre  fruid  que  d’eftre  mieux 
duids  à la  difpute  contre  les  Proteftans,  Voi- 
re l’vfage  de  telles  difputes  ne  leur  agréé 
aucunement,  pour  la  crainte  qu’ils  ont  qu’el- 
les (c  changent  en  ces  vieilles  querelles  qui 
ont  fi  fouuent  fait  rompre  le  commerce  , & 
produit  entre  les  marchans  tant  de  banquerou- 
tes. Or  marchant  qui  pert  ne  peut  rire.  Ioint 
que  dans  les  grandes  villes  il  y a des  hom- 
mes d’entendement , qui  regardans  plus  loin, 
nourrir  ainfi  les  ieunes  gens  à la 

habi- 
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tude  à contention , engendrer  en  leurs  ceruelles 
des  fêmëces  de  diuifions,&  principalemët  nour- 
rir & animer  en  eux  cefte  haine  contre  aucuns 
de  leurs  concitoyens,  laquelle  aux  prix  de  tant 
defang  la  prudence  & fage  confeil  de  nos  Rois 
• ont  en  fin  cftouffée,  pour  nous  amener  à la  tran- 
quilité  prefente. 

Par  ainfi  que  tout  homme  qui  voudra  fai- 
re comparaifon  du  temps  prefent  auec  le  pafle, 
conclurra  qu’il  ne  faut  pas  acheter  fi  cher  tou- 
te la  fcience  des  Iefui  tes,  de  laquelle  ceux  qui 
ont  voulu  voir  le  fonds,  nous  rapportent  qu’elle 
confifte  en  trois  chofes  : la  première  eft,  de 
contenter  fort  leurs  elcoliers;  la  fécondé,  de 
contenter  leurs  parents;  la  troifiefme  (que  ie  de- 
urois  auoir  mife  au  premier  reng  ) de  fe  conten- 
ter eux  mefmes. 

Et  pour  vous  dire  comme  ils  interprètent 
& accommodent  tout  cela  , il  faut  que  vous 
entendiez  , encor  que  leurs  efeoliers  nefoyent 
qu’à  peine  grammariens  , ils  leur  font  accroire 
qu’ils  font  défia  grands  dodeurs,  & qu’ailleurs 
ils  n’en  euffent  pas  tant  appris  en  dix  ans , qu’ils 
ont  fait  en  deux,fous  eux.Et  ce  n’eft  pas  merueil 
le  aufli,  fi  au  partir  de  leurs  mains  ils  fe  trou- 
uent  tous  auflî  grands  perfonnages  les  vns  que 
les  autres. 
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Bant  imnia  verba : dant fine  mente  fonos . 

Comme  qui  diroit, 

Ce  fi  la  plus  grande  de  leurs  peines , 

Z)£  donner  des  paroles  veines , 
emplir  les  efirits  de  vent. 

Ils  contentent  auffi  tout  plain  les  peres  & les  * 
meres,par  le  bon  & louable  récit  qu’ils  leur  font 
de  leurs  enfans.  Ils  les  en  font  pleurer  de  ioye, 
attandant  mieux.  Car  les  bonnes  gens  croyent 
fermement  que  leur  tefmoignage  en  vaut  deux , 
& afin  qu’on  les  leur  laiflè  plus  long  temps  , ou 
qu’on  leur  en  donne  d’autres, 

Pinguepecus  domino  faciunt> 

C’eft  à.  dire, 

Vofire  beflailj  fufi-il  h e Clique , 

Par  leur  nouueüe  Arithmétique 
Ils  vous  font  tràuuer  gras  & plein. 

Ilsfe  contentent  auflî  fort  eux- melmes,  entant  % 
que.pourla  plufpart,leurGR/AT  i s.-c’eft  de  grat 
ter  fi  bien  qu’ils  fe  payent  en  fin  par  leurs  mains, 
neantmoins  auec  telle  adreflè,qu’vn  bô  homme, 
ouvne  riche  vefue,  qui  leur  auront  donné,  ou 
promis  biffer  là  plufpart  de  leurs  biens,croiront 
encor  eftre  grandement  obligez  aux  lefiiites. 

Haredem  Fabius  Labienum  ex  ajfe  reliqmt , 

Plus  meruijfe  t amen fe  Labié  nus  ait . 

C’eft  adiré. 

Vn 
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Vn  riche  vieillard  mtr  es  fois 
Leur  laiffa  tout fin  héritage : 

Ces  me  fie  ur s difioyent  toute  s fois 
£)u 'il  leur  en  deuoit  d’auantage. 

Mais  ic  vous  dirai,  courte  & vaille,  puis  qu’ils 
ont  vne  11  bonne  méthode  en  leurs  inftruéüons, 
qu’ils  font  apprendre  & croire  à la  ieuneftètout 
ce  qu’ils  veulët,  iulques  à ï obeiftànce  que  nous 
deuons  à nos  Rois  exclufiuement:  voire  par  vne 
| miraculeufe  operation  , qui  n’eft  propre  qu’à 
eux, ils  fçauent  fi  bien  alambiquerlesefprits  de 
la  ieunefle, qu’ils  lui  ont  fait  comprendrç  vne  le- 
çon ci  deuantincogifbc  à nos  François  , c’eft  à 
içauoir  que  l’aune  a laquelle  fi  mefure  l'authorité 
des  Rois  de  France  fur  leurs  fniets , ne  bouge  de  Ro- 
me n’en  bouger  a quelquvn  ne  l’en  ofte . lu* 

gez  fi  c’eft  fans  caufe  que  leur  maiftre  preftè  tât 
leur  reftabliftèment , & s’il  ne  monftre  pas  bien 
par  la  comme  il  aime  la  France,  voire  qu’il  veut 
& entend  que  toute  noftre  ieunefle  paffè  par 
leurs  mains.Tellement  qu’encores  que  les  Fran- 
çois fe  paflèroyent  auflî  bien  des  Iefuites,qu’vn 
gendarme  de  fabots  , fi  faut-il  conclurre , qu’il 
nous  en  faut  tout  plein, puis  qu’ainfi  en  a efté  ar~ 
refté  par  le  faind  Pere , guo  mult*  magn&que fie » 
cantur  indice  lites\ 

C’eft  à dire. 
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Qui fiait  a fin  profit , d'vne  grande  prudence] 
Saintement  décider  les  caufes  d'importance* 

& quia  prefentqueleieueft  dcfcouuert  , n’a 
trouué  aucunes  perfonnesjà  qui  plus  confidcm 
mentilpeuft  donner  cefte  honorable  commif- 
lîon  de  pouruoir,  nequid  re (public a détriment i ca- 
piat , qu'a  ces  meilleurs , qui  en  f acceptant  ont 
promis  merueilles,  & de  faire  tât  par  leurs  iour- 
nees , qu’vne  puiflance  abfolue  demeure  au  S.  X 
Pere , tam  in  temporalibus  quam  in fpiritualibuSj 
fuiuant  cefte  fain<fte  deuife  qui  lui  cft  mcritoire- 
ment  attribuée, 

Cui  volet  hic fafces  dabiiÇeripietque  curule , 

Cui  volet  importunas,  ebur . 

C’eftàdire, 

i Sien ferais,  comme feront 
Les  Papes  qui  nous  auront 
Pour  leurs  efilaues  fidelles , 

Des  Rois  ils  fi  desferont , 

Et 3 s' il  leur  plaift , nous  feront 
Force  Royautez  nouuelles . 

D’abondant, 
llla  inclyta  Roma 

Imperium  terris^  animos  aquabtt  Olympo» 

C’eft  à dire, 

Rome  qui  a tendu  les  bras  de  fin  empire , v 
Autant  que  le  grand  rond  de  la  terre  s'ejlend. 


Sur  le  niueau  des  deux  adiujlera fit  mire: 

Au  pouuoir  du  grand  Dieu fin  pouuoir  limitant . 

Ce  que  ie  vous  en  dis , eft  pour  vous  faire  co- 
gnoiftreen  quelle  eftime  ils  font  àfendroit  de 
faSain&eté,  afin  que  les  François  nefacent  pas 
leur  compte  de  les  mettre  ,à  tous  les  iours,&  ne 
fè  figurent  nullement  que  les  Iefuites  puaient 
ciapres  receuoir  indifféremment  les  enfans  de 
baffe  extradion  qu’a  toute  extrémité  ,*&  faute 
d’autres.Car  ils  ont  bien  recognu  la  faute  qu’ils 
ont  faite  ci-deuant  de  ne  feflre  adreffés  à des  en- 
fans  de  bonne  maifbn,&  en  ont  eu  vn  grand  re- 
gret : ayans bien  veu depuis  que  laforce  de  ce 
grand  Royaume  confifte  en  la  nobleffe,  laquelle 
aefté  fuffifànte  pour  refifter  auxconfufions& 
reuqltesquc  les  deux  autres  ordres  y auoyent 
introduits:  au  lieu  qu’ils  feftoyent  figuré  que  le 
peuple  vne  fois  fbrti  def  limites  de  raifon  , & 
bourfoufflè  du  vent  de  Içurs  prédications, pour  - 
roit  non  feulement  donner  la  loy  au  refte  du 
Royaume,  mais  le  royaume  mefmes  au  meilleur 
amideslefuites.  Et  fçauez- vous  comment  ils 
plaignent  les  leçons  tant  elabourées  qu’ils 
faifoyent  ? Elles  eulfent  bien  eftéaffez  bonnes 
pour  les  enfans  les  mieux  nés  & ifïiis  des  pre- 
mières maifons  de  France.  Car  ils  enfeignent 
toufîours  fur  toutes  chofes  à leurs  efcoliers* 

I ij 
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Magnifiée  de fe fient  ire^  c’eft  à dire,  d’auoir  gran- 
de opinion  d’eux-meftnes.  Or  il  fe  rencontroit 
par  malheur,  qu'ils  eftoyent  pour  la  plufpart  en- 
fans  de  frippiers,  banqueroutiers,  vfuriers,  cro- 
cheteurs:  en  fomme  , ou  de  grands  trompeurs, 
ou  de  grandement  trompés.  Tellement  que  ce 
n’eftpasmerueilles  fils  n'en  ont  peu  retirer  le 
frui&cjfgne  de  leur  labeur,  lllaeratagricoUmef- 
jisiniqiiafiuo.Tomtsïois  encor  qu’ils  trauaillaf- 
fent  fur  vn  mauuaisfuiet , fi  n’ont  ils  laifie  de 
faire  tout  ce  qu’ils  ont  peu  : 8c  fi  leurs  efeoliers 
ne  font  pas  deuenus  grands  Philofophes  , pour 
le  moins  font  ils  bien  çuidé  eftre.  Et  fils  n’ont 
efté  des  plus  capables , fi  n’ont  ils  pas  laiiïe  d’e- 
ftre  toufiours  des  premiers  & des  plus  coulpa- 
blés  en  toutes  lesefinotions,reuoltes  & atten- 
tats , dont  vous  aucz  oui  parler.  Mais,  croyez 
moi,  qtie  la  lie  du  peuple , celle  canaille  qui  n’a 
pas  eu  le  courage  niîaffeurance,  quand  ç’a  efté 
au  fait  & au  prendre^de  fe  laiftèr  mourir  de  faim, 
ni  de  fubir  le  ioug  de  ÎEfpaghol  ( quoi  qu’on  àit 
feeu  faire)n*auront  déformais  autre  chofe  d’eux 
que  des  exhortations  publiques  : encor  ne  leur 
diront-ils  que  ce  qu'ils  voudront  que  tout  Je  - 
monde  fcache , & ne  prefeheront  pas  deuant  le 
peuple  , comme  ils  feroyent  bien  deuant  les 
grands.  Ils  n’ont  pas  eh  toutes  chaires  vnmef* 


ÎDES  PERES  IESVITES.  69 

mcdifcours:  ils  ont  trop  d’efprit  pour  y aller 
ai nügro/fo  modo . 

Eft  vox  mut  an  dis  ingeniofa fonts . 

C’eftàdire, 

ils  fçauent  fort  bien  manier 
Et  leurs  langues  & leur  go  fier ^ 

Et  faire  force  beaux  pafjages 

De  mille  difcordants  accords , x 

Et  de  mille  accordants  difcords , 

^Animans  leurs  nouueaux  ramages.  - 
Déformais  ils  fe  lailïèront  principalement  pof-  . 
federàla  Nobleffe.  Car  ils  ne  font  pasfidef- 
gouftez , ne  fi  defpitès  , pour  choie  qui  fe  foit 
paflëe  , qu’ils  ne  loyent  contens  de  fe  lier  de 
nouueau  aux  plus  grandes  maifons,  & aux  par- 
ties  dominantes,  faites  feulement  palier  par 
leurs  mains  ce  qui  vous  eft  le  plus  cher. 

Et  quofcunque  fer  et  cultm  tibi fundm  honores . 

C’eft  à dire, 

c JMais  faites  leur  donner  de  grâce 
Des  en  fans  de  meilleure  race> 

Les  beautez,  de  toutes  vos  fleurs 
Et  entre  vos  fruits  les  meilleurs» 

& en  vn  mot, 

-lumen  que  luttent  a Eurpureum: 

Ierefpons  pour  eux  qu’ils  les  receuront  à la 
charge  que  vous-vousenrepoferez  fur  eux  en 
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cout&r  par  tout, fans  que  vous-vous  enqucriez  îî 
voscnfans  oublient  point  à bien  faire  la  Reuc- 
rcnce.Gar  puis  que  leslcfuites  pratiquent  la 
Cour,  vous  deuez  croire  qu’ils  apprendront  af- 
fczde  ciuilité  pour  eux  & leurs  efcolicrs. 

A cefte  propofition  vous  euffiez  veut  tout  le 
monde  fentre-regarder.  Les  vns  fen  rioyent,les 
autres  fen  fafchoyent:  mefmcs  ceux  qui  auoyêt  , 
leu  autresfois  aux  hiftoires  de  France  , que  ce  i 
qui  auoit  principalement  mis  noftre  nation  en 
honneur,  auoit  efté  cefte  louable  couftume,pra-  i 
tiquée  du  temps  de  nos  peres,  à fçauoir  de  met- 
tre les  enfans  des  gëtilshommes  près  des  Gou- 
uerneurs,Seigneurs,CheuaIiers  & Capitaines, 
que  leur  valeur  & mérité  auoit  rendus  fignalcz, 
afin  que  par  ce  moyen  nourris  entre  leurs  tro- 
phées & dans  la  gloire  de  leurs  armes  ( vt  laurm 
far  ha  fub  ingenti  matris fe fubijcit  vmbra.)  Ils  fc  J 
trouuaflent  parvne  continuelle  habitude  por- 
tez à la  generofité,  & maintenant  au  lieu  de  ce- 
la voir  que  noftre  ieune  nobleflè  fattache  à fa- 
graffe  deslefuites  , lefquels  il  n’y  a que  trois 
iours  que  nous  appellions  poftillons  d’Efpagne!  j 
Qui  eut  lors  bonne  grâce, ce  fut  Harlequin,  le-  j 
quel  apres  vne  grande  exclamation  à f Italienne, 
vint  faire  cefte  queftion, 
guodnon  dus  Equiti^vis  dare(Prœtor)  equo? 
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Comme  quidiroit, 

De  Courriers  Efiagnols  la  ieunefies'accoSle: 

On  ne  la  nourrit  fins  a l’ombre  des  lauriers* 

Vous  ne  la  donneT^plus  aux  anciens  Cheualiers , 
Eft-cepour  la  donner  a ces  cheuaux  de  poftef 
Mais  cefte  queftion  eut  promptement  fa  repar- 
tie par  la  bouche  d’vn  perfonnage  quifçauoit 
bien  comment  il  falloit  auoir  les  François.  Ice* 
lui  donc  redrefifa  le  tout  ainfi, 

A l'ombre  des  lauriers  vne  verte  ieunefie 
Euftpar  trop  reffenti  cefte  vraye  noble]fe9 
Dont  le  cœur  généreux  eftonnoit  l'Vniuers. 
CMaù  pour  bien  toft  domter  vne gent  fi  fuperbe: 
L’hennenr  de  fa  moijfon  il  faut  couper  en  herbe 
Mettant  ces  bons  ouuriers  à tort  & a trauers. 


La  vérité  eft  ( dit  lors  le  Do&eur)  que  les  Fran- 
çois mettent  tout  le  monde  en  befongne.Mais 
en  cefte-ci  ils  ont  fi  belle  peur  de  faillir , qu'ils 
fe  tiennent  fur  leurs  gardes  , comme  gens  qui 
ont  eu  fouuent  des  alarmes.  Il  y en  a qui  vous 
feroyent  pitié, tant  ils  font  en  grandes  apprehé- 
fions.  Tel  qui  propofera  d’entretenir  pluftoft 
ces  bons  ouuriers  en  Efpagne , voire  faire  aux 
.defpens  de  la  France  inftruire  la  ieuneflè  Efpa- 
gnole , que  de  donner  au  Roy  d’Efpagne  cet  a- 
uantage,  & cefte  gloire  de  le  faire  en  France. 

D’autres  qui  ne  feront  pas  fi  glorieux , & fe- 
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ront  meilleurs  mefn  agcrs , diront  pour  leur  ad- 
uis  qu’il  faut  faire  (êruir  les  Iefuites  & lesCapu- 
chins  par  femeftre  alternatiuement  : que  par  ce 
moyen  ne  les  vns  ne  les  autres  n’auront  pas  tant 
de  pdnc^alternis faciles  labor  : &qu’apres  auoir 
prattiqué  cela  quelque  temps,  t expérience  fera 
voir  aufquels  il  vaudra  mieux  fe  tenir  , & que 
lors  on  pourra  pratiquer  cefte  reigle, 

Elige  quos  nolis  : quis  enim  ejt pudor  omnia  velle? 

Ceft  à dire , 

Content  élevons  d'quoir  la  crefme , 

Et  laijfez,  en  au  moins  l efgout . 

Encor  qu  on  vous  ait  mis  a me fime^ 

Quelle  honte  de  prendre  tout? 

Autres  propoferont  tout  plein  d’inconueniens, 
qui  font  à craindre, abandonnant  ainfi  la  Ieuncf 
fe  à gens  d’vne  confrairie  purement  Elpagnole, 
difans, 

Quis fua  non  notis  arua  tenenda  dabit? 

Comme  qui  demanderait, 

Eft-ce  vn  traiCl  de  bon  mefnager , 

De  donner fin  domaine  a ferme 
o/ quelque  incognu  effranger 
Qui  n’a  point  de  demeure  ferme? 

Qu’à  plus  forte  raifon  les  François  doiuer  pren- 
dre garde  fur  qui  ils  fe  repofent  de  leurs  enfans, 
qui  leur  doiuenc  eftre  bien  plus  chers  que  leurs 

' biens. 
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biens.  Ioint  qu'il  eft  plus  aifë  d'arracher  les 
efpines  d'vn  champ,  qu'ofter  vnc  mauuaife  im- 
preflîonàvnc  icuncflc, 

gup femel  eft  imbut  * recens  feruabit  odorem 
Tefta  dm, 

C'eftàdirc, 

Long  temps  vn  vaijfeau  neuf  retient  P odeur  im- 
bue: 


Le  drap  vne fois  teinSl  ne  deuient  iamais  blanc: 
Et  d'vn  arbre  parer  eu  en fa forme  tortue 
On  tafeheroit  en  vain  de  redrejfer  le  flanc . 

Il  y en  a encores  qui  pafïènt  plus  auant  : & di- 
fcntquc  poféle  cas  que  la  meilleure  nourriture 
du  monde  pour  la  ieuncflè  fuft  de  laiettcr  au 
fèin  des  Iefuites,  comme  on  le  tient  ainfi, 

Indice  quo?populo^qui  Huit  us  honores 
\ Sape  dat  indignis , & fama feruit  inepties* 

C'eft  à dire, 

Au  iugement  des  peuples  ignorans 
gui font fouuent  honneur  à P ignorance 7 
Et  au  fini  bruit  de  quelques  charlatans 
font  de  tout  loin  vne  grand'  reuerence. 

Quand  ainfi  feroit  ( difént-ils  ) que  de  réputa- 
tion & d’effet  les  Iefuites  fuffent  les  primes  del 
æ*W0,toufiours  feroit -il  fort  à craindre  qu’vrië 
infinité  deperfonnes  ramaffècs  ie  ne  fçay  d'où, 
qui  ne  feroyent  ne  Iefuites  ne  demy  , voyans 
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qu'on  eftimc  tant  ceux  qui  le  font , en  vinffent 
prendre  le  no m,&  par  ce  moyen  faire  les  grands 
doéteurs  : qui  feroit  vne  manifefte  piperie , à la- 
quelle il  faudroit  exactement  obuier.  Pour  cet 
effet  aucuns  trouuoyent  à propos  fexpedient 
que  ie  vous  dirai.C'eft  que,  deuât  qu'onmift  au- 
cuns de  ces  ouuriers  enbefcngne , ils  pafTafTcnt 
par  f examen  de  meffieurs  de  ÎVniuerfité  pour 
les  lettres  humaines,&  de  Meffieurs  de  Sorbon- 
ne pour  ÜTheologie.  Puis  qu’auec  atteftations 
fuffifantes  de  leur  capacité  ils  vinffent  prefter 
ferment  de  fidelité  entre  les  mains  de  monfieur 
T.  ou  autre  de?  anciens  confeillers  de  la  Cour, 
qui  en  voudroit  prendre  la  peine  & en  tenir  re- 
giftre  , & qu'il  n'y  euft  que  ceux  qui  auroyent 
paffé  parla  qui  peufïènt  auoir  ce  titre  fans  trom- 
perie. 

Mais  le  Signor  Patalon  fe  prit  à rire  gros  com- 
me le  bras,&  dit  que  les  François,  lors  qu'ils  en- 
tédentfhorloge,demandent  quelle  heure  il  eft. 
Qu’ils  en  Font  autât  oyans  parler  du  retour  des 
Icfuites,ils  demandent  les  vns  aux  autres , quel 
moyen  de  parer  à leurs  coups.?&n’ont  pas  la  pa- 
tience de  voir  comme  par  les  conditions , fous 
lefquelles  ils  font  rappelez , ilaeftépourueu  à 
tout , voire  tellement  qu’on  tirera  en  France 
feruice  d'eux,  auec  affeurance  qu’ils  ne  nuiront 
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aucunement  : parce  quon  leur  en  a retranché 
tous  moyens. 

Harlequin  refpondit  à Ion  Maiftre:Signor  Pâ- 
talone, tandis  que  vous  gouuerniez  les  Iefuitcs, 
ie  gouuernois  de  mon  cofté  les  François:  le  tail- 
IoiS)ie  coufois,  ie  retranchoisjie  r’habillois  : en 
fomme  ie  penfois  auoir  fait  merueilles.  Mais  à la 
fin  du  ieu  ie  me  fuis  trouué  bien  loin  de  mon  > 
compte.  Car  les  François  m’ont  renuoyèauec 
celle  relponfe. 

Non  poffunt  ifios  pluresjnihi  creiejtu 
Lmendare  viros : vna  litura  pote  fi. 

Comme  me  difant. 

Je  ne  vois  pas  que  tu  retranches 
T out  le  mal  qui  peut  efire  en  eux. 

Car  s'il  efl  au  tronc  & aux  branches , 
il  n en  faudroit  pas  faire  deux. 

Lors  le  do&eur  voulant  glozer  fur  les  codifions  1 
du  rappel  des  Iefuites , I’entens  (dit-il)  qu’on  y 
met  des  reftri&ions  telles  , que  fi  elles  auoyent 
lieu3autant  vaudroit-ilquafi  n auoir  point  de  le- 
fuites  en  France>que  d'en  auoir  à ce  prix-Ia> 
fhûdmihifortum  eft.fi  non  concediturvtd 
. C’eftàdire5 

c Mieux  euflvalu  leur  refujer 
La  fortune  qu  on  leur  pre fente. 

Car  qui  leur  défend  d'en  vfert 

k i j 
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Il  la  leur  rend  t ne  or  ah fente. 

Et  quoi?  que  leurs  principaux  exercices,  qui 
concernent  tant  le  general  que  les  particuliers, 
leur  foyent  interdits  ? qu’ils  fabftiénent  de  tou- 
tes pratiques  & menées:&  qu’ils  n’entrent  plus 
E auant  dans  les  maiibns,  & dans  les  coeurs  des 
fuiets  du  Roy  qu’ils  faifcyent  par  le  moyen  de 
leurs  Confeflîons  ? C’eft  bien  loin  de  les  en- 
uoyer  rafraifehir  parmi  leurs  bonnes  & ancien- 
nes çognoiflânees,  & conter  priuément  à leurs 
amis  tit  de  fatigue, de  tracas,  vireuouftes, tours, 
tourdion  s,dcftoiirs,foubrefauts,equippee  s,pro 
menades  & reuerences,  qu’il  leur  a falu  faire,  a- 
uantquepouuoir  efclattcr  celte  parole  de  ref- 
iouiiïance,  auec  grands  loulpirs , comme  gens 
hors  d’haleine, 

— Vicit  iter  durum  Pietas,  c’eft  à dire. 


• La fie  té  au  milieu  des  trou  aux 

Nota  a conduits  (jrfar  monts  drfar  vaux. 
Apres  cela  vous  les  verriez  aulfi  deslalïcz  & re- 
fraifehis  que  fils  n’auoyent  bougé  d’vne  place: 
au  lieu  que  les  oppreflânt  & reftèrrant  par  telles 
reftriétions  , nous  ne  verrons  autour  de  nous 
que  gens  refrongnez,  longe  creux,  haues, 

Et  nofiro  vltrtces  flabunt  in  limine  dira. 

C’eft  à dire, 

Autant  d’harpies  a nos  fortes^ 


77 


DES  PERES  IESVITES. 

£lui  attendront^pour fe  venger > 

Quelles  fe  fentent  ajfez  fortes 
Pour  nous  donner  a l'eïlranger. 

11  fen  faut  bien  garder:  car  ce  (croit  les  met- 
tre en  vn  eftat  & miferable  & tref  dangereux 
toutcnfemble:  leur  ofter  tout  moyen  de  faire 
leurs  affaires,  & de  ralïèmbler  les  pièces  de  leur 
naufrage  , ceferoit  effayereeque  pourroit  fur 
eux, 

Et  metus^dr  tnale fuada ftmes^dr  turpis  egefïœs, 
C’eftàdire, 

Seroit  les  tenir  trop  en  crdinte , 

Les  vouloir  réduire  a U faim. 

Et  rendre  leur  b Aude  contrainte 
De  nul  faire  encor  plus  foudain . 

Vous  verrez  qu’il  vaudra  donc  mieux  leur  don- 
ner moyen  de  faire  tous  les  iours  quelque  beau 
petit  feruicc  au  Roy  Catholique , fecrcttement 
&difcretement,  pluftoft  que  de  les  penfer  tenir 
de  court. 

Quand  Harlequin  entendit  qu’on  parloit  de 
tenir  en  bride  leslefuites,ie  croy  qu’il  eut  peur 
qu’on  lui  en  donnait  la  commiflîon.Car  il  com- 
mença fes  propos,  comme  tout  en  colere:  Ne  le 
prenez  pas  là , Meilleurs  les  François:  vous  y fe- 
rez les  premiers  trompez  , parce  qu’il  me  fau- 
drait toute  la  troupe  du  Cheualier  du  guet, 
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pour  tenir  vn  feul  Iefuite  en  cefte  fubie&ion-la. 
Et  deuinez,pour  contenir  tous  les  autres, com- 
bien d’alarmes  on  donncroit  à tous  propos  à la 
France. Ceux  qui  cntreprendroyent  de  les  veil- 
ler, deuiendroyent  fols  cux-mefmes. 

Mais  le  Seigneur  Pantalon  ne  voulant  pas  laif- 
fer  lonpauure  Harlequin  long  temps  en  cefte 
trance,  le  paya  de  railon:  & lui  fit  entendre  que 
tout  cela  n’auoit  cfté  mis  en  auant  que  pour  fer- 
uirdVn  premier  appareil  fur  la  playe  qu’on  fai- 
foit  à la  France  : d’vn  lenitifà  îarreft  des  Parlc- 
mens:  & d’vne  billevezee  à ceux  qui  voudroyét 
que  les  François  deuinflènt  faileurs  d’ Alma- 
nachs , & appriflent  non  tantum  quodante  fedes 
efl  vider  e^fed  etiam  futur  a frofpicere^é*  c-onfulcre 
in  longitudinem.Qulil  y auoit;  tout  plein  de  cer- 
tains melancholiques  hypochondriaques , qui 
confideroyent  défia  les  Iefuites , non  pas  en  fc- 
ftat  qu’ils  viennent  pour  cet  heure , mais  tels 
qu’ils  feront  fi  toftque* 

ai  or  es  nido  pennœs  extendi/fe  licebit . 

Comme  qui  diroit, 
ils  ne font  qu'au  i poil  fol  encor  es. 

Mais  tout  autres  qu'ils  ne  font  ores 
Vautours  de  l'aire  ils for  tir  ont, 

Et  fur  leur  gibier  s'en  iront • 

Auffi  bien  que  feruiroit  il  aux  pauures  Icfui 
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tcs,qui  ont  défia  entr’eux  tant  dé  beaux  ftatuts, 
vn  ferment  fi  particulier,  vnc  reigle  fi  generale, 
de  faller  mifcrablement  afiuiettir  àdesnouue- 
aux  ediéts , cuidans  par  ce  moyen  rcceuoir  la 
bonne  grâce  des  François,  qui  ne  les  fàuroyent 
iamais  aimer  d’amour  cnragee?  Au  contraire, af- 
feurez-vous  qu’ils  ne  viennent  qu’en  cefte  refo- 
lution  de  faire  cftat  qu’autant  vaut  bien  battu 
que  mal  battu.  Qu’ils  auroyent  beau  faire , que 
toufiours  les  François  diront  d’eux, 

Omnia  quum fecït , T h aida  T hais  olet , 

Comme  qui  diroit* 
ils  ont  beau  faire  la  croix 
Aux  differents  des  grands  Roisy 
j Et  quitter  la  les  bobillès 
Qu  on  leur  faifoit  deuider> 

Pour  déformais  ne  cuider7 
Plus  fortir  de  leurs  coquilles : 

ils  ont  beau  tenir  leurs  yeux 
T ont  rouges  & chafiieux 
Dans  de  grands  Hures  antiques , 

Et  fuis  aufartir  de  la 
N’enfeigner  rien  que  cela 
En  leurs  efcholesfudiques: 

Quitter  leurs  Conférions 
Et  tant  d’autres  aidions , 

(Helas  qui  font  fi  gentille  si) 
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Et  le s douces  priuautez. 

Et  les faincfes primautés, 

Slfils prenoyent  dans  nos  familles: 

Nonobstant  leur  grand  deuoir 
Et  ce  qu’ils  pourroyent  auoir 
De  ftinâeté  & mérité , 

Cens  qui  les  ont  veut  venir , 

Voudront  t ouf  ours fouHemr 
£>uils  fentent  le  le  fuite. 

Tellement  qu’a  ce  conte  la  vous  verrez  qu’il 
ne  (croit  pas  mefmes  au  pouuoir  des  Rois  de  le-  î 
uer  ces  mauuaifes  impreflïons  à la  meilleure  & 
plusfaine  partie  de  leurs  fuiets ,C’eftàdire  à 
ceux  qui  iugeront  delà  bonté  de  farbre  par  le 
fruit  : des  hommes , par  leurs  actions  : & des  af- 
faires du  monde,  par  fexpcrience. 

Quibus  afera  quondam 
Vifa  maris fpecies. 

C’eftàdire, 

Que  le  danger  prochain  a bon  droit  e(j>ouuante 
De  nouueau  refehappe ^ d’vne  grande  tourmente . 
le  croy  que  îaduis  de  tous  ces  Meilleurs  ta  le- 
roit  de  donner  de  t argent  aux  Iefuitcspour  al- 
ler viure  ailleurs  : tout  ainfi  qu’en  leurs  affaires 
particuliers  ils  aimeroyent  mieux  expofèr  vne 
partie  de  leur  bien  fur  vn  vaiifèau  qui  va  en 
voyage,  que  de  courir  fortune  eux-mefmes.  Et 

nous  ! 
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cnfcigncront  aucc  reproche  leproucrbes 
Crédité , eredenti  nuUaprocelU  nocet . 

Gomme  qui  diroit, 

Celui  qui  fur  le  nauire 
kMura  prefté fon  auoir^ 

Frudent  du  danger  fe  tire 
Bt  'cuide  fin  bien  rauoir. 

Mais  nous  apres  vn  orage 
Voyans  vn  iour  de  beau  temps, 

Reiettons  dans  le  naufrage 
Les  peres  & les  enfans. 

Si  tous  les  autres  François  eftoyent  faits  com- 
me ceux- la,  l'on  nauroit  rappelé  les  Iefuites  en 
France,  que  peur  les  regarder  au  nez:  en  effeâ: 
les  peler,  les  pclauder,&:  en  fin  de  compte  les  a- 
mener  en  vnpays  auquel  la  paixefteftablie,& 
ou  par  confequent  ils  trouueront  befongne  faite 
peur  long  temps. 

Lors  Harlequin  rcpart,commeeftantde  leur 
parti,  & du  nombre  de  ceux  qui  aiment  tant& 
plus  befongne  faite:  & dit, 

At fi  cejfendum , Veneris  ceffemus  in  vmbra « 
C'cft  adiré, 

S' il  nous  faut  eftre fans  prattiques: 

S'il  faut  viure  les  bras  croifex. 

£)ue  nous  demeurions  pour  reliques , 

De  vos  dames  appriuotfez, 
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Pourquoynon? 

Nos  hilarem  populum  femina  Uta  capit. 

Auiïi  bien  celle  pauure  France  eft  auiourd’huy 
fi  miferablement  defpeuplee, depuis  ces  guerres, 
qu’elles  a bon  befoin  de  perfonnes  de  feruice, 
qui  trauaiilent  à bon  efcient  à la  remettre-conv 
me  ie  rclpondrois  bien  pour  eux , corps  pour 
corps, qu’ils  ne  s’y  efpargneroyent  point: 
Paruofque  guirites  • Sufficient 
G’eltàdire, 

ils  s'y  prendront  bien  fi  matin,  , 

£ht  ils  feront  germer  de  leur  grâce , 

En  France  vne  petite  race , 
gui  entendra  bien  le+Latin . 

Lors  le Signor  Pantalon,  apres auoir  fait  vnc 
grande  exclamation;  C’efi  grand  cas  (dit-il) 
qu’en  tout  procès  criminel  celui  qui  a accordé  à 
partie  ne  fait  plus  de  difficulté  de  prefëter  fa  grâ- 
ce : Et  que  ces  meilleurs  qui  ont  fatisfait  à la  leur 
à laquelle  la  douleur  efi:  palfee,  & la  douceur  eft 
naturelle,  qui  ont  gagné  fon  cœur  ,&croyent 
l’aiioir  quoy  qu’il  tarde:  néanmoins,  à ouïr  par- , 
1er  Harlequin,  qui  cognoit  tout  le  monde,  vous 
diriez  qu’en  France  chafque  particulier  prétend 
deuoir  venger  contr’cux  vn  interefl:  public.  En- 
cores  fi  on  nelesprenoit  que  par  iuftice,  ce  ne 
feroit  pas  grand  chafe  : il  y auroit  moyen  de 
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rendre  illufoiredesarrefts  des  Cours  fouuerai- 
des.  Il  n’y. à que  la  première  pinte  qui  en  foie 
chere.  Mais  ievoybien  qu’on  leur  veut  drefTer 
des  querelles  d’AIeman,  mettant  en  ialoufie  cô- 
tr’eux  les  maris  & lesperesqui  auront  de  belles 
femmes  ou  filles,  afin  que. 

Inférât  vit  rie  es  virque  patêrque  manu*. 

De  ma  part  ie  fay  par  expérience  la  force  de 
celte  furieufe  pafïîondaquelle  ne  le  bride  pas  par 
les  agraffes  que  partent  ces  Meilleurs, qui  ne  cei- 
gnent rien  qui  ne  foit  ceint.  Car  le  monde  eft  fi 
malheureux  de  dire  que  la  fainâeté  fert  auiour- 
d’huy  de  teinture,  de  robbe,  de  manteau  Sc  de 
mafque  aux  grands  desbordemens , tefmoinle 
prouerbe,  Qu  il  ne  fl  pire  eau  que  celle  qui  dort. 
Cependant  de  peur  d’inconuenient,  ie  m’en  vais 
en  aduertirces  meilleurs  qu’ils  y prennent  gar- 
de. Vn  aduerti  en  vaut  deux. 

A ce  départ  du  S ignor  Pantalon  fonnerent 
tous  les  inft  rumens  de  mufique,  pour  refiouir  le 
peuple,  pour  donner  moyen  aux  perlbnnages 
de  faller  rafraichir,  & à Harlequin  d’aller  boire 
vn  coup. 

Aulli  leDodteur,  qui  penfoit  auoir  fuffifam- 
nient  reprefentë  en  general  ce  qu’on  difoit  en 
France  par  ci  parla , du  reftabliflement  de  me£ 
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fleurs  les  rappelez,  vouloit  ('pour  amener  cet 
affaire  h fa  perfeétion  ) les  incorporer  dans  le 
corps  de  meilleurs  du  Clergé,  le  plus  propre- 
ment qu’il  lui  feroitpolfiblc,  afin  que  l’apiece- 
ment  ne  paruft  point  à l’aduenir.  Et  par  ce  que 
ce  lcroit  vn  coup  d’Eftat,  il  pretendoit  aufii  faire 
palier  le  tout  par  deuant  ceux  qui  voyent  clair 
aux  affaires  d’Eftat,  afin  qu’il  peuft  rapporter  ce 
contentement  de  n’y  auoir  rien  oublie,  & d’a- 
uoir  fait  d’vn  fort  beau  Royaume  vn  fort  bel 
azyle  pour  des  Iefuites,&  leurs  alfociez,  adhe- 
rans,fauteurs,partifans  & apprentis,  prclens  & à 
venir  quelconques. 

II  en  voulut  donc  aller  au  conlèil;  mais  vous  le 
verrez  bien  toft  reuenir  pour  faire  fon  rapport  à 
la  Compagnie,  de  ce  qu’il  a appris  là  delïus,  en* 
lèmbléTcprefènter  le  fruieft  que  la  venue  de  ces 
Meilleurs  infalliblement  rapportera  à la  France 
tant  Ecclefiaftiquemcnt , que  tcmporellement, 
pour  la  conferuation  de  l’Eftat. 

Comme  les  personnages  reuenoyent  fur  le 
theatre,  Harlcquin  fe  mit  quelques  pas  deuant, 
& eftant  au  palfage  s’y  arrefta,&  fe  tenoit  par  les 
collez,  en  lorte  qu’il  tenoit  tout  l’elpacede 
l’huys,  &liprintàdire,  Mdïîeurs,nousauons 
bien  trauaillé  depuis  que  vous  ne  nous  auez  veus 
Moy,8c  mon  Maiftre,&  le  Do&eur,  n’auons  cef 


'Y  ou  refolu,  qui  ri  a cure  de  bien faire  < 
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fé  de  prefeher  à ceux  qui  deuroyent  prcfcher  aux 
autres.  Mais  il  elt  bien  vray  ce  que  dit  lepro- 

lie  fi 

Le  fîgnor  Pantalon  qui  rc  iuiuuicuc  pres  voy- 
ant font  valet  en  celle  pofture , le  pouffe  d’vn 
côup  de  pied  iufques  au  milieu  du  Theatre,&  lui 
dit,  enlegourmandant, 

PctaTlifcelus^  quafi  re  benegesla . 

C’eft  à dire. 

Ce  vilain  a beu  fort  dr  ferme. 

Et  fuis  vient faire  le  content^ 

Comme  fi  tout  en  buu  étant. 

Il  eufl  mis  l' affaire  en  bon  terme . 

Le  fignor  Dottour  prenant  la  parole,  le  viens 
(dit-il)  de  m’acquitter  d’vne  Commifïion  qui 
m’auoit  elle  fort  recommandée , ie  vien  de  ren- 
dre à meilleurs  du  Clergé  des  lettres  que  la 
Sainteté  eferit  en  faueiir  des  Iefuites:  &enay 
animé  le  fuieél  de  toutes  les  raifons,  dont  ieme 
fuis  peu  aduifer:  voyant  qu’il  n’yauoitquc  ces 
deux  mots. 

Mit  te  tuas  me  (Tes:  accipe,clere , rofks. 

C’eftàdire 
ISfoublie&pasdemenuôyer 
Mes  annatesfiir  toutes  chofesx 
Et  recèuezfour  le  loyer 
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De  vos  moiffons  mes  belles  rofes . 

Mais  la  première  chofè  que  m’a  dit  vn  des 
plus  apparents  de  ce  corps  , ç’a  eftc  dç  me 'de- 
mander, s’il  yen  auoit  nonlbre.  le  lui  ay  répli- 
qué tout  en  riant  ,pourquoy  il  me  demandoit 
cela?  Parce  ( m’a-il  refpondu  ) que  ie  fèrois  d’a- 
ms  que  Ton  fe  contentaft  de  raifon  , & qu’aii- 
moins  pour  vn  commencement  Ton  n’en  prift 
que  ce  qu’on  en  pourroit  débiter  & diftribuer  a- 
uec  quelque  profit,  foit  public  foit  particulier. 
Et  n*ay  iamais  efté  del’aduis  de  ceux  qui  vou- 
draient tous  les  iours  de  nouueau  fur  charger 
fainde  mere  Eglife  la  voyant  défia  deuenue,  - 
~Vt  palladis  arbor 

Inclinans  varias  pondéré  nigra  comas. 

C’eft  à dire. 

Comme  l' arbre  de  P allas , 

Dont  les  rameaux  font filas 
Qu'on  void fa  noire perruque . 

Chargée  de  trop  de  fruits^ 

Que  ( fécond  ) il  a produit /, 

Lui  faire pancher  la  nuque. 

Toutesfois  combien  que  l’Eglifè  foit  ainfi  fur- 
chargce,  cen’eftpasfaitencores, 

Omnis  habet  fua  do,na  dïes . 

C’eft  à dire, 

. Car  chafque  iourfe  refient 
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TPvne  nouuelle  abondance , 

Par  quelque  nouueauprefent. 

D'vn  ordre , ou  d’vne  ordonnance . 

Au  lieu  qu’il  vaudroit  mieux  laïôulager  & défi 
charger,  de  ce  que  ie  vous  dirois  bien>  fi  vous  e* 
itiez  homme  pour  m’én  faire  raifon,quc  non  pas 
l’agrauer  <f  aucune  charge  nouuelle, laquelle  on 
ne  me'fcauroit  faire  croire  que  Ton  puiffe  ac- 
commoder fans  fouler  & les  autres  branches,  & 
les  frui&s  dont  elles  font  chargées. 

le  n’ay  pas  manqué(dit  le  Dodeur)à  lui  repre- 
fenter  comme  lesperes  de  cefte  Société  ne  de- 
mandoientpas  vn  lieu  eminent,ni  de  paroiftre 
entre  les  plus  hautes  branches  de  cet  arbre, & 
ne  vouloient  eftre  que  l’eau  pour  en  arroufèr  le 
pied,  afin  de  le  faire  fructifier,  & laquelle  s’en  va 
toute  en  la  fubftance  de  fes  racines.Ne  vouloyët 
eftre  tenus  que  pour  o en  chiffre  qui  ne  fait  point 
de  nombre, mais  fait  valoir  tous  les  autres  nom- 
bres. Ou  comme  vnemeuleà  aiguifer,  qui  n’a 
point  en  foy  le  luftre  des  tranchans:mais  le  don- 
ne à tout  le  fer  qui  fe  frotte  autour  d’elle.  Quoy 
que  ie  fceuffe  dire,  le  bon  homme  ne  fe  vouloit 
aucunement  payer  ni  de  raifon,  ni  de  comparai- 
fon.  Et  glozant  fur  nos  fimilitudes  m’afïeura 
que  l’on  tient  en  Ftance  que  l’arbre  que  telles 
gens  auront  arroufç  de  ietmefle  ne  porte  iamais 
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fruit  qui  vaille.  Que  leur  zéro  n'eft  propre  qu’au 
chiffre  d’Hefpagne,  & que  les  tranchans  aigui- 
fez  à leur  meule  bleflènt  les  Rois. 

Au  rcfle  que  fi  les  Ecclefiaftiques  vouloyent 
croire  foa  confeil,  ils . s’afluiettiroyent  d’eux 
mefmes  à l’exafte  obfêruation  des  bonnes  ré- 
glés de  leurs  chappitres,  &fe  rendroÿenf  défor- 
mais affiduels  à l’eftude,  & pour  ton  regard , en- 
cor qu’il  fuft  fort  vieil,  il  eftoit  content  de  mon- 
ftrer  exemple  aux  autres,&  imiter  Caton  le  C€- 
feur,  quiàfoixanteans  apprit  les  lettres  Grec- 
ques. Que  cela  feroit  bien  plus  fèant  difoit-il,  à 
ceux  qui  doiuent  donner  inftruction  au  peuple, 
que  de  bailler  leurs  chaires  à ces  Grammariens 
éc  Dialecticiens,  qui  au  partir  de  là  deuiennent  fi 
audacieux  d’appeller  les  ancicnsEccIefiaftiques, 
Molle pecus  mutumque  metu:  & les  qualifier  Bru- 
to  confule  natos . Comme  s’il  appartenoit  bien  à 
-ces  nouueaux  rappelez  de  parler  ainfi  des  prin- 
cipaux de  l’Eglifè,  lefquels  nonobflant  la  con- 
. fufiô  qui  a efté  generale , n’ont  pas  laiffé  de  faire 
îe  feruice,  d’entretenir  les  baftimens,de  foulager 
en  plufieurs  endroits  les  pauurcs , & toufiours 
donner  moyen  d’eftudier  à quelques  vns  de  leurs 
pauures  parents.  Au  lieu  que  les  Iefuites  ne  fè. 
fauroyent  vantprd’auoiriamais  fait  bien  à per- 
fonne,  ni  auancé  autre  chofe  en  France  par  leurs 

iournees 
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iournees  & artifices, que  d'auoir  mis  à la  faim  vu 
million  de  familles  , encores  apres  tout  cela  fc 
font-ils  donnez  cefte  deuifc- 

jguicquid fub  terra  ejl  in  apricum profer  et  œtas 
Defodietjondetque  nitentiai 

Voulant  dire. 

Ceux  c[ui  fur  la fin  de  la  guerre 
Auoyent  donne  du  nez  en  terre , 

Reftablis  auront  tont  l'honneur 
De  la  conduite  de  VEglife: 

Et  le  temps  mettra  en  chemife 
Les  riches  c[ni font  en  faneur. 

Et  qui  les  laifleroit  faire  ils  iroyent  bien  vifte 


en  cefte  befongne-la, 

filuo  magis  exhaufii  füerinxjanto  acrïus  omnes 
Incumbent  generis  lapfi far  cire  ruinas • 

C’cft  à dire, 

Car  fins  ils font  efpuife%* 

Et  fins  ils  font  accufez , 

Elus  on  leur  a fait  de  honte y 
Plus  on  les  a déboutez , 
plus  on  les  a defmonte 
Plus  ils  font  loin  de  leur  compte , 

Et  tant  plus  diligemment , 
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Tant  plus  courageufement, 
four  reparer  leurs  ruines , 

Enfemble  ils fe  roidiront , 

Et  les  r effort  s banderont 
De  leurs  défit  es  machines 
Item 

--Colle  cl  a fatigat  edendi 
Ex  longo  rabie*. 

C’eftàdire 


Et  depuis  la  fin  de  la  Ligue , 

Qui  les  reduifoit  a la  faimy 
Ce  grand  appétit  les fatigue 
Amaffê  de  fi  longue  main , 

Le  pis  eft  que  pour  paruenir  à leur  but  ils  vous 
fauent  les  artifices  de  ce  temps  pour  s’infinuer 
aux  defpens  de  qui  que  ce  feit,  & comme  on  dit, 
qu’il  fè  trouue  des  hommes  de  noftrc  temps,  qui 
commencent  à fe  farder  aufli  bien  que  la  plu£ 
part  des  dames , vous  diriez  auflî  qu’ils  ont  vne 
dextérité  particulière  a plaftrer  leurs  vices , & a 
donner  luftrc  à leurs  avions: 


Dum  melior  vero  quœritur  arte  color • 


C’eft  à dire, 

ils  vont  d! vne  grâce  fubtiley 
Met  tans  du faïi  en  leurs  façons , 
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Et  dufarddeffus  leurs  leçons  : 

Bref  le  plus  beau  deuers  la  ville. 

Tellement  que  ie  croi  que  déformais  il  faudra 
eltre  Iefuite  pour  eftre  eftimé  en  noftre  France, 
uam  non  ojfendit  toto  fex  illit  a vultu. 

Il  me  fouuient  d’vn  traid  qu'ils  firent  à tout  le 
Clergé,  la  première  fois  qu’ils  fe  prefenterent 
pour  eftre  reccus  en  France,  qui  au  commence- 
ment n’en  vouloir  point  pour  tout tant  celle 
nouuf  auté  & de  leur  nom  & de  leur  inftitution 
eftoit  fulpede  à tout  le  monde.1  HS  n’eurent  pas 
honte  deflors  de  s’accomparcr  auxplus  anciens 
ordres,  difans  à la  France, 

Nec  me  quod  tibi fum  nouus  reeufes: 

Omnes  hoc  veteres  tui fuerunt . 

Voulant  dire. 

Et  quoy , ferions  nous  forclos , 

'jSÇom  drejferoit-on  querelle, 

Seulement  pour  efire  efclos 
D’vne  couuee  nouuelle'i 
T ou*  tes  vieux  l’ont  bien  eftê^ 
gue  l’on  n’a  pus  reietté. 

Tellement  qu’à  leur  compte  ils  n’en  deuroy- 
ent  rien  aux  carmes, Celeftins,  Auguftins, Char- 
treux, ni  peut-eftre  à tous  nos  chapitres.Meftncs 
ie  croy  qu’il  n’y  en  aura  tantoftplus  que  pour 
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eux.Pour  renbarrcr  les  Proteftans  il  faudra  eftrc 
Icfuite.Pour  prefcher  les  peuples,  il  faudra  eftrc 
Iefuite.  Pour  bien  inftruire  la  ièuneiTe,  il  faudra 
dire  Iefuite,  en  fomme  pour  faire  rage,  il  faudra 
dire  Iefuite.  le  ne  dirai  point  ce  qu'ils  fpauent 
faire  pour  le  public:  mais  quant  k l’Eglifc,  elle 
ne  le  doit  promettre  d’eux  que  dcfâftre , brouil- 
lerie, ruine  & confufion.  De  fait  ne  fefont  ils  pas 
défia  attaquez  à la  principale  Eglife  de  la  Frâce, 
pour  auoir  â la.Flefche  le  depofl  qui  de  tou|p  an- 
cienneté a eftéH  noftre  Dame  de  Paris?  le  ne  fay 
pas  ce  qu’en  peuuent  dire  les  autres.Mais  de  ma 
part  iepren  cela  pour  vn  prefage  qu’il  faudra  de 
deux  chofes  l’vne:ou  qu’ô  face  venir  de  laFleche 
des  Iefuites  pourfendra  noftre  Dame  de  Paris, 
ou  que  noftre  Dame  de  Paris  s’en  aille  à la  Flef- 
cbc.  Tefmoin  la  queftion  qu’on  dit  leur  auoir  e- 
fté  faite  par  vn  gentilhomme,  fur  ce  que  le  cœur 
du  Roy  y deuoit  eftre  mis  en  depofl , 

Dis-nous  vnpeUyfeFle  refutfche-, 

Veux-tu  flattant  ce  Roy  vainqueur 
Mettre  fon  cœur  dedans  la  Flcfchci 
Ou  bien  la  Flefche  dans  fon  cœuri 

Et  leur  magnifique  refponfè; 

Noflre fer  fait fi  peu  de  brefche 
Au  chef  de  ce  grand  Roy  vainqueur: 
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£)ue  ce  ri efi  rien  d’auoir  la  Flefche , 

Si  notes  rimons  aufsile  cœur . 

En  fomme,  depuis  qu’ils  fc  font  fourrez  par- 
mi nous(difoit  ce  bon  homme^on  a veu  déchoir 
la  dignité  des  Ecclefiaftiques  de  la  moitic:parcè 
qu’on  attribuoic  à tout  le  corps  les  fautes  infu- 
portables,lefquelles  n’appartcnoiét  proprement 
qu’à  l’ambition,  & aux  pratiques  de  ces  rc- 
mueurs  de  mdhage:  tât  ils  ont  tafehé  de  les  ren- 
dre communs  à ceux  du  Clergé, qu’ils  ont  trou- 
ucz  plus  fufceptibles  de  defleinSextrauagans.Et 
pour  le  regard  des  plus  gfcns  de  bien,  & plus  pa-  i 
cifiques,  ces  brouillons  difoyent , parlans  d’eux, 
Pigra  fitu fecuraque  peffora  tordent  . 
c JWole  fua . 

Bref  on  ne  fçauroit  croire,  combien  ou  leurs 
artifices  ou  leurs  actions  ont  fait  reiaillir  d’ep- 
probre&  d’ignominie  fur  le  Clergé.  A celle  oc- 
cafion  plufieurs  grands  perfonnages  Catholf 
ques  nous  reprochent  qu’il  faut  bien  que  Meill- 
eurs les  Ecclefiaftiques  n’en  puiftènt  plus:  veu 
qu’apres  tout  cela  ils  font  encore  bouclier  de  la 
dodrine  des  Iefuites,  & que. 

Sentant  nos  forces  défaillir , 

JEsioujfees  dans  V Ignorance , 

Auons  fi  grand peur  de faillir , 

Que  notes  recçrçhons  leur fifience: 


{ 
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guoyqu  il  fait  bien  aifé  avoir 
£)ue  ce  nous  ejt  chofe  honteufe 
J)e  frijer  le  rogue Jauoir 
D'vne fetle fi  malheureufe. 

Et  fi  difent  bien  d’auantage:  que  la  caufè  effi- 
ciente de  laquelle s’eftoient  engendrez  les Icfui- 
tes,eftoitraueuglee  corruption  de  ces  derniers 
fiecles  : ainfi  que  les  vers  s’engendrent  de  la 
pourriture  d’vn  corps.  Mais  qu’àpres  y auoir  e- 
fté  engendrez , ce  (ont  ces  mefmes  vers  qui  l’a- 
chcuent  de  corrompre  & confumer  iufques  à en 
infe&er  l’air  circonuotfin.  Et  pour  confirma- 
tion de  leur  dire  ils  adiouftent,  que  cegrand- 
corpsaruoit  repris  bonne  couleur  & bonne  habi- 
tude5  depuis  qu’il  s’eftoit  vèu  nettoyé  de  la  ron- 
geric  de  ceftc  vermine-là.  Ce  difeourspour 
roit  fembler  eftrange  en  ma  bouche:  mais  il  j 
faut  aduouer  que  fi  ceux  de  noftre  ordre  fe  fu£ 
fènt  dignement  &religieufement  acquittez  de 
leurs  charges,  la  corruption  & l’ignorance  ne 
nous  euffent  pas  portez  à ceftc  prodigieufe& 
honteufe  extrémité  der’allumcr  nos  lampes  c- 
fteindes  aux  flambeaux  de  ces  boutefeux  5 & de 
faire  nos  baftons  de  vieillefïc  de  ceux  qui  ren- 
uerfent  les  Eftats  les  plus  affermis.  Où  eft  le  téps 
que  ceux  qui  auoyent  nos  charges  fleurifloyent 
en  pieté,  doctrine,  intégrité  & faindeté  de  vie  ! 
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çes  belles  rofes  qui  eftoyent  anciennement  de 
fi  bonne  odeur , qu’elles  attiroyent  & payens  & 
hérétiques!!!  n’eftplus  de  nouuelle. 

■ 2 '{une  riget  amifià Jpina  relift a rofâ. 
C’cftàdire, 

* i 

Le  Yofier  qui  pert fa  rofe> 

TÇe  porte  plus  autre  chofe 
Sur  fin  dos  cicatrice y 
Que  cefie poignante  efiine 
fini  dentelant  fin  e f chine y 
Arme  fin  corps  herijfé. 

Ainfi  ces  belles  rôles  qui  faifoyent  fleurir  la 
pureté  de  l’Eglilc,  & qui  ont  lèrui  dVn  précieux 
& excellent  parfum  à plufieifrs  fieclcs , ont  paf- 
fç  failbn,ou  la  failbn  les  a paflëes:on  ne  void  plus 
en  leur  place  que  les  elpines  de  celle  maudite  a- 
uarice,  qui  s’attachent  atout  ce  qu'elles  tou- 
chent, defehirent  ce  qui  s’en  approche , & lou- 
uent  emportent  la  pièce.  Quand  i y longe,  il  me 
prend  quafi  enuie  de  pardonner  aux  Protcllants, 
quinctrouuâsplusriécn  nollreordredece  qui 
le  rendoit  agréable  à Dieu  & recommandable 
aux  hômes^’ontiamaiseubon  temps  qu’ils  ne 
nous  ayent  quittez  tout  à plat.  Et  fi  font  tous 
lesiours  apres  à nous  reprocher  les  fautes  que 
difentque  pourn’auoir  bien 
qui  nous  auoit  elle  commis. 


font  les  Icfuites:& 
labouré  lechapip, 
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s'y  font  engendrccs  ces  mauuaifes  herbes,  capa- 
bles de  ruiner  & le  champ  & le  laboureur: 

Incnit u veüenàa filix  innafeitur  agris . 

C’eftàdirc, 

Parmi  ces  champs  demeure  % 

Naifl  la  fougere  nuifante,  „ 

Puis  quand  vous  les  labourez,  4 

Vous  en  arrachez  la  plante . 

Qu’au  premier  beau  temps  que  la  France  a- 
uoit  eu  apres,  les  troubles,  elles  les  auoitarra- 
chees.*  mais  puis  que  nous  les  y biffons  de  nou- 
ueau  enraciner, ceft  bien  ligne  que  nous  ne  vou- 
lons plus  faire  noflredeuoir  à labourer  celle  vi- 
gne fpirituelle,  laiffans  eftouffer  ces  vieux  feps  à 
celle  fougère,  qui  de  foy-mefme  fe  pouffe  & le 
ictte  ainfi  en  vn  inflant:  & laquelle, 

c Multa  dédit  populo  vulnera , multa  dabit . 

Voila  fommairement  ( dit  le  doâeur  ) 
le  difeours  de  ce  bon  vieillard  , homme  do- 
ûc  , defîreuxdù  bien  public  , & aucc  lequel 
ie  trouuois  qu’il  y auoit  beaucoup  à appren- 
dre. Mais  l’attention  que  vous  m’auez  rendue 
à ce  récit  me  promet  que  vous  aurez  agréable 
que  ie  ne  pafle  pas  fous  lilence  les  propos  d’vn 
de  fa  côpaguee , qui  eftoit  bien  autant  ignorant. 

Car 
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Car  c’eft  en  ceux  la  qu’au  lieu  de  fard  reluit  or- 
dinairement celle  agréable  naifueté , laquelle 
cfl  fi  bien  venue  aux  bonnes  compagnics.Com- 
me  il  vit  que  nouseftions  fur  lercftabliflèment 
des  Iefuites  : le  croi  ( dit-il  ) que  les  Proteftanç 
fen  font  plus  refiouis  que  nous.  Car  nous  n’a- 
uions  iamais  voulu  entrer  en  conférence  auec 
ces  Proteftâs,&  auions  toufiours  fouftenu  qu’il 
nefaloit  point  dilputer  auec  ceux  qui  nient  les 
principes.  Mais  auiourd’huivous  voyez  à tout 
propos  les  Iefuites  en  difeours  auec  eux.  Ils 
n’ont  pas  tellement  donné  toute  f humanité  à 
leurs  efcoliers,qu’ils  n’en  ayent  gardé  leur  part, 
laquelle  ils  defployent  auec  vn  vifage  riant  & 
gracieux  en  toutes  les  conférences  qu’ils  vont 
faifant  auec  ccsProtcftans.Tellement  que  vous 
diriez  qu’ils  foiit  défia  d’accord  auec  eux  pour 
les  principaux  fondemens:&  que  fenjim  fine  (en- 
fin ils  ont  refpe&iuement  conuenu  de  n’auoir 
autre  luge  que  l’Escritvke.Au  lieu  de  demeu- 
rer toufiours  fixes&fermes  fur  celte  refolution, 
qui  nous  auoit  fi  bien  ferui,  afçauoir  d’efloigner 
du  monde  vne  chofe  toute  celefte  , en  tenir  le 
râtelier  fi  haut  aux  hommes  qu’ils  n’ypeullènt 
atteindrc5&  faire  que  ceux  qui  voudroyent  ou- 
urir  les  yeux  pour  en  conliderer  les  threfors,ne 
la  peuflént  voir  qu’au  trauers  d’vn  mafque  fait 

N 


<?8  LE  PASSE-PAR-TOVT 
en  Latin.  Il  eft  vrai  que  depuis  les  Iefuites  ont 
bien  recognu  leur  faute  , & font  voulu  aucune* 
ment  reparer  & rabillcr  parla  nouuellediftin- 
dion  de  ÎEfcriture  ou  parole  efçrite  & non  ef- 
crite.Mais  elle  n’agueres  ferui:  car  ils  ÿont  pliee 
fous  leur  manteau  des  qu’ils  ontveu  que  S.  Al- 
degonde  fen  mocquoit.  Encores  le  pis  eft , que 
fe  repofant  totale, met  ftir  les  diftindions  qu'ils 
portent  ordinairement  en  leur  pochettc5ils  font 
gloire  de  conférer  en  la  prefencede  plufteurs 
Catholiques  qui  comprendront  louucnt  des 
paftàges  de  fElcriture  efclairés  des  rayons  de 
cefte  lumière, &ne  verront  goutte  en  fobfcuri- 
té  de  leurs  diftindions  , qui  ne  font  diaphanes 
qu'à  ceux  qui  ont  efté  leurs  efeoliers  de  ieunef- 
fe.  Au  moyen  dequoi  vous  en  verrez  plufteurs 
qui  le  mettront  à lire  pourfinftruireenla  co- 
gnoiffance  de  leur  falut  , & employeront  leur 
temps  à cela  lans  bouger  de  leurs  mailons  , & 
fans  aller  cercher  deladeuotion  aux  pèlerina- 
ges à ce  deftinés.Qni  eft  (à  mon  aduis)la  caufe 
pour  laquelle  vous  voyez  ainfi  croiftrc  fherbe 
tout  le  long  des  grands  chemins  de  S.  laques, 
de  S.Claude,de  S. Michel, de  S.Mathurin*&  au- 
tres: mauuais  commencement , ne  leur  defplai- 
fe,  & qui  ne  promet  rien  de  bon. 

Non  hxç  ( vtfama  eft)  Jeffa  falubrù  erit. 
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Toutesfois , puis  qu’il  a eftéaduifé  en  cour  cje 
Rome  qu’ils  feront  reftablis  en  France , ie  trou- 
uerois  à propos  que  cela.fe  fîft  fuiuant  &con- 
formément  à l’interprétation  Françoife  qu’on 
donne  à ces  quatre  lettres  hiéroglyphiques 
qu’on  mcttoit  au  commencement  des  arrefts 
Romain  s,SP.Qjl. Si peu  que  rien.  Auffî  biê  nraf- 
feureie  que  fueilletant  foigneufement  lespri- 
uileges  de  f Eglife  Gallicane  , & les  annales  des 
plus  magnanimes  d’entre  nos  Rois, on  trouue- 
roitque  nous  auons  pouuoir  d’interpreter  en 
François  ces  matieres-la  * auffî  bien  que  les 
Cours  de  Parlemen  t interprètent  les  Edits. 

Ibne  fe  peut  dire  combien  le  Doâ-eur  rappor- 
ta les  difeours  de  ces  MeflîeurSjd’vne  façon  co- 
uenable,  repreientant  la  grauitê  du  premier,  le- 
quel il  faifoit  parler  lentement  & pofèment , & 
îadiion  du  dernier,  auec  plus  de  vehemence  & 
promptitude.  Alors  le  Maiftredes  ceremonies 
dit,  Nous  auons  fait  chofe  inufitée  en  fait  de 
Comedie.Nous  auons  efeouté  des  abfens.Mais 
vous,Signor  Dodore3parlant  pour  ces  perfon- 
nages-la,  ne  iouëz  point  le  voftre,  & ne  nous  a- 
uez  point  récité  ce  que  vous  leur  auez  dit , qui 
leroit  beaucoup  plus  agréable  àcefte  compa? 
gnie. 

Meilleurs , dit  le  Do&eur,  n’auez  vous  point 

N ij 
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oui  parler  d'vn  voyage  que  ie  fis  au  pays  bas, fan 
fix  cens  & quatre,  & comme  ie  demeurai  quin- 
ze iours  près  du  Comte  Maurice  en  telle  répu- 
tation > qu’il  penfoit  auoir  rccouuré  vn  Prolper 
Colonne, tant  ie  lui  difois  de  beaux  traits  de  Ion 
meftier,qu'il  lembloit  à tous  les  capitaines, que 
mon  efprit  fuft  vn  abrégé  delaperfc&ion  mili- 
taire: Et  n’cuft  efté  que  ces  Holâdois-la  fe  trou- 
uerent  lors  bien  empefchés  à prendre  t Efclulè, 
h croi  qu’ils  euflènt  voulu  venir  en  mon  elco- 
le.  I’enfis  de  mefme  /me  trouuant  entre  ces 
Meilleurs  du  Clergé.  le  leur  donnai  autant  de 
traits  de  la  Théologie  des  Iefuites,que  fi  i’cuflè 
elle  vn  Bellarmin  toute  ma  vie , & lans  cela , ie 
croy  bien  queien’euflè  pas  tant  lecu  de  leurs 
affaires.  Or  afin  que  la  compagnie  voyeque  ic 
n'en  veux  pas  faire  mon  profit, ic  vous  en  dépar- 
tirai gratis  ce  que  i’eftimerai  propre  au  fiiict  qui 
fc  prelènte. 

Premièrement,  parce  que  ie  trouuois  ces  per- 
fonnages  encores  tous  feandalizés  des  grands 
rauages  qui  auoyent  deffiguré  la  face  de  la  Fran- 
ce , & dcfquels  elle  accule  les  paumes  Iefuitcs: 
pour  les  confolerlà  deffus,&  leur  donner  de  la 
relolution,  ie  leur  dis, 

N une  S"  damna  iuuantfont  ipfa  pencula  tanti ; 

Stantia  non  poterant  tecta  probar e Deum \ 
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C’eftàdire,  ; 

En  ce  temps  ci  les  maux  pa/fez  nom  feruent. 

Et  de  danger  les  dangers  nom  preferucnt. 

Si  vn  eftat  eftoit  toujours  debout , 

On  verroit  moins  comme  Dieu  conduit  tout . 

Car  ceux  de  cefte  Société,  bons  maiftres  d ’ef- 
cole,  & bons  Théologiens  tout  enfemble  , (à- 
uent  bien  qu’il  y a telle  Efcole  au  monde  que  la 
pratique  : & que  la  meilleure  leçon  que  nous 
puiffions  apprendre  en  cefte  vie , c’eft  de  nous 
defplaire  en  ce  monde.  Or  ï expérience  monftre 
que  nous  ne  le  faifbns  iamais  bien  tant  que  nous 
yauonsnos  ailes.  Voila  pourquoi  ils  trouuent 
expédient  & neceftàirç  d'attirer  fur  les  peuples 
des  calamitez  fi  generales , que  tout  le  monde 
les  fente. 

Rebm  in  anguftu facile  efi  contemnere  vitam* 
Eortiter  illefacit  qui  mifer  ejfe  pote/l , 

C’eft  à dire. 

Le  me  (pris  de  cefte  vie 
EH fis  de  l’ Aduerfité. 

La  vie  e/l  toïi  ajfouuie 
<£ut  vit  en  calamite . 

L* homme  efi  bien  pim  admirable \ 
j2uj fiait  eftre  mifer able.  , 

Tellement  qu’a  ce  compte  3 les  François  ont 
beaucoup  d’obligation  aux  Iefuites  pour  cela 
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qui  fefl:  pafïe.Encore  eft-ce  quelque  chofe,quad 
ils  ont  îefprit  de  le  recognoiftre,&de  faire  tant 
depourfuites  pour  leur  rappel. 

Defaid,euxqui  cognoiffent  tout  le  monde, 
ne  font  pas  ces  coups -la  fanscaufe.  Ils  voyent 
bien  que  fans  cela  la  France  ne  viuroitpas,&de- 
uiendroit  comme  perclufe  & paralytique  : tcf- 
moin  que  nous  auons  défia  veu  qu’vn  plein  re- 
pos de  dix  ans  feulement , fa  rendue  fans  mou- 
vement : de  forte  qu’à  peine  f entend  on  foufler. 

lamque  decem  tôt  os  igmua  per  annos . 
Quecelalagafte, 

Dulcia  non fenmm:  fucco  renouamur  tan  aï  o . 
Sape  périt  ventis  obruta  cymba fuis. 

C’eftàdire,  * 

La  douceurs  fAfche  à qui  U hume , 

Et  lui  f dit fouuent  mal  au  cœur 
Souuent  le  fuc plein  d'amertume 
Remet  l'homme  en  pleine  vigueur. 

Et  le  T^auire  bien  fouuent 
Périt  s'il  a trop  de  bon  vent. 

Qui  plus  eft,  ils  cognoitfent  qu’vti  long  repos 
aflopiroit  & ruineroit  par  fucceflion  de  temps 
le  bel  efprit  des  François,  lefquels  nont  acquis 
la  promptitude  naturelle  qui  les  fait  admirer?fi- 
non  dans  la  prompte  agitation  d’vnè  infinité 
d’accidens  inopinés. 
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0 quantum  eft  fubitis  caftbm  ingenium! 

G'eft  à dire  5 

Combien  les  accidents  foudains , 

K^4ttire\  par  leurs  fai n 61  es  mains , 

Rendront  nos  efrrits  plus  habiles 9 
^Affermis  dans  t aduerfitei 
lieu  que  la  profperité 
Les  rendoit  défia fi  fragiles. 

Item, 

Ingenium  mala fiepe  mouent. 

Il  eft  vrai  que  pour  vn  temps  cela  eft  bien  dur: 
mais  ils  y procèdent  par  vne  méthode  lï  excel- 
lente,  qu  elle  pourroit  durer  iufques  à la  fin  du 
monde  , pourueu  qu’on  ne  les  troublaft  point 
par  ces  importuns  banniflèmens:car  ils  y accôu- 
Hument  les  peuples  de  ieunefiè,  &,  leur  en  font 
prendre  comme  vne  habitude. 

-faubque  ge  lu  dur  amusé*  vndis* 

C’eft  à dire, 

Les  François  entreux  adoucis , 

Et  mollement  prenans  leur  aife, 
ils  fçauent  bien  rendre  endurcis 
A toute  forte  de  malaife . 

Par  tel  moyen  ils  font  ve  nus  à bout  d'vne  chofo 
qui  anciennement  euft  efté  impoflible  eh  ce 
royaume.  G'eft  d’auoir  acquis  aux  François  ce- 
lle excellente  vertu  Chreftienne  appelée  P a- 
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ïiïnce.  Ccquipourroit  fembler  paradoxe  à 
ceux  qui  làuent  combien  elle  eft  côtraire  à t hu- 
meur de  la  nation.  Mais  impatiens  foiît  ordinai- 
rement ceux  qui  Tentent  qu'on  leur  fait  tort. 
L’iniure  donne  des  aiguillons  à la  douleur  , & 
en  rend  le  fentiment  plus  vif  & plus  pénétrant, 
elle  appelé  la  vengeance  à fon  fecours  , & auec 
vnc  continuelle  inquiétude  cerchc  dans  le  mal 
d'autrui  allégement  du  fien.  Au  contraire  ceux 
qui  n'ont  autre  mal  que  celui  qu'ils  Te  font  eux 
me(mes,n*en  pouuans  accufer  autrui, ni  en  tirer 
raifon  de  perfcnne,  font  cotraints  d'acquicfccr, 
i^yfequo  animo  pœnam  qui  meruêre ferunt, 

C'eft  à dire. 

Oh  void patiemment  auatter  le  calice 
Ceux  qui  ont  mérité  la  peine  du  fupplice . 

Or  que  les  François  ne  foyent  de  ce  nombre, il 
n'y  a que  tenir  : & dans  dix  ans  qu'ils  commen- 
ceront à fentir  les  careflès  de  ces  Rappelles, qui 
ne  manqueront  pas  de  ronger  ces  parchemins 
& ces  Regiftres  de  la  Paix&  tranquillité  publi- 
que, fous  laquelle  fleurit  quant  à prefent  cet  E- 
ftat,  Qu'eft  ce  qu'ils  pourroyent  direr’finon. 
Nos  pedibm  alas  de  dimm.no  s crinibm  an  gués  9 
Comme  qui  diroit. 

Nom  leur  auom  donné  des  aifles? 

Aut?ns  nourris  ces  / 'erpenteaux , 

Four 
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Pour  rendre  nos  peuples  rebelles. 

Et  donner  des  coups  de  confie  aux. 

Voila  les  principales  raifons , pour  lefquelles 
iedifois  à ces  Meilleurs  , que  leurs'lainéletés, 
qui  feftudient  toufiours  d’enrichir  & appuyer 
ÎEglife  , & qui  ne  manquent  point  de  fiecle  en 
fiecle  de  lui  enuoyer  du  renfort, & moins  enco- 
re ennoftrc  fiecle  qu’aux  precedens;  Ont  trou- 
uc  bon  de  nous  enuoyer  , pour  choie  déplus 
finguliere  recommandation, 

Columnas  vltima  recifits  ^Aphrica* 

C’eft  à dire, 

Ils  nom  onP fait  venir  encor  es. 

Du  pays  d’ou  viennent  les  Mores , 

Et  bien  chèrement  acheter, 

T om  ces  nonne  aux  pilier  s d’Eglife , 

Dont  l’eftoffè  & la  taille  exquije 
Nom  fera  les  vieux  reietter. 

Le  Do&eur  ayant  acheué  de  parler,  leSignor 
Pantalon  , couftumier  de  feftonner  de  toutes 
chofes  , fe  mit  fur  letheatre  , accompagné  de 
Harlequin.Ie  m*cftonne(dit-il)puis  que  laTheo- 
logie  de  cefte  lacrée  Société  confifte  en  ces 
points  la,  comment  les  François  ( qui  ont  elle 
fi  long  temps  àfefcole  du  Roy  Philippe  , pour 
apprendre  à garder  la  paix  au  logis,  en  mettant 
la  guerre  dehors)  ne  renuoyent  cefte  Theolo- 

O 
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gieenEfpagne  & en  Italie  , faire  les  logis  , ef- 
mouuoir  les  peuples,  les  diuifer  & affoiblir,  at- 
tendant le  gros  de  cefte  genereufe  nation  , la- 
quelle ayant  repris  fàprcmiere  force,  la  voudra, 
peut  eftre,  faire  vn  iour  fentir  aux  eftrangers. 

Harlequin  ayant  méfié  de  la  grauitc  en  fes  ge- 
ftes,  pour  accompagner  & donner  grâce  à celle 
qu’il  vouloit  ioindre  àfes  difeours  , tant  pour 
payer  fon  Maiftre  de  railon,  que  pour  contenter 
la  compagnie  de  lès  nouuelles  inuentions  , dit. 
Mon  Maiftre, les  François  ne  penfenc  point  à ce- 
la: ils  ont  fenti  tant  de  bourrafques,  & fouffert 
tant  de  ruines  , qu’ils  ne  penfent  à autre  choie 
qu’à  remettre  la  France  en  Ion  entier.Et  voyent 
bien  qu’elle  ne  leferaiamais  tant  que  cefte  piè- 
ce qu’elle  a eue  autresfoisenlêraà  dire.  Que 
tout  n’y  ira  iamais  bien, fi  les  Icfuites  n’y  alloiet, 
puis  que  le  Tout  embraffè  generalement  toutes 
fes  parties, pour  petites, mefehâtes , malotrues, 
chancreufes  ou  eftiomenées  qu’elles  loyent.  A 
plus  forte  raifon  celles  ci  , qui  font  tellement 
faines  qu’elles  fuffifènt  pour  redreffër  toutes  les 
autres , qui  aboutiffènt  aujourd’hui  aux  princi- 
pales,les  gouuernent  & les  font  agir, voire  agif- 
fent  fur  elles, fi  elles  ne  vot  à leur  gré.&par  ainfi 
meritet  bien  d’eftre  appelées  Partes  intégrantes . 

Au  furplus  il  y iroit  ( dit-il  ) de  f honneur  de 
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nous  autres  François,  fi,  faute  de  fçauoir  ramaf- 


fer  nos  bribes,  il  demeuroit  du  noftre  aux  eftrâ- 
gers  qui  n’en  ont  defià  que  trop.  Or  n’y  a il  rien 
que  nous  tenions  à plus  iufte  titre  , que  ce  que 
îon  nous  a donné  lins  demâder,&  que  Ion  nous 
rend  encor  auiourd  hui  fins  fauoir  répété.  Par 
ainfi  combien  que  nous  ne  tinflîons  Meilleurs 
les  rappcllés  que  pour  tifons  fumans  de  nos 
vieilles  querelles , il  les  faut  auoir.  Ils  peuuent 
encor  Icruir,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  en  ral- 
lumer le  feu.  le  mesbahis  mefmes,de  ce  que  t on 
eft  fi  long  temps  là  delfus  : veu  quils  ne  tien- 
nent  ni  à fer  ni  à clou , comme  feroit  le  Royau- 
me de  Nauarre , celui  de  Naples , le  Duché  de 
Milan  , & ces  deux  ou  trois  Contés  qui  ont  fi 
bon  maiftre.  Il  efl  vrai  qu’il  faut  que  ic  confelïè, 
que  les  raifons  de  deuotiô  & de  difcipline  feho- 
îaftique  ne  feroyét  pas  des  chaifnons  allez  forts 
pour  rappeler , attirer  & ramener  lès  Iéfuites. 
Aufli  les  a on  bien  &c  beau  renforcées  de  raifons 


que  leurs  Saindetés  apres  auoir  perdu  les  Allé" 
mands,  Anglois,  Efcoffois  & autres, 


Purpuras  luciantia  colla  c api  fris. 


Ceftàdire, 


Le f quels  quoi  qu'on  fçache  faire 
Contredire , ou  contrefaire 
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Pont  les  chenaux  efchappe 
Et  ne  veulent  plu s de  CMaifre^ 

Ny  de  ce  pourpré  cheueflre , 

Dont  ilsfe font  detrappez 

Et  depuis  que  les  Rois&  Princes  fe  font  attri- 
bués en  ces  pays,  la  iuftice  haute  , moyenne  & 
baffe  fur  les  gens  d’Eglifè , auflï  bien  que  fur 
leurs  autres  fuiets  : on  a iugé  neceffàire , pour 
maintenir  fauthorité  du  fain&ficge  és  autres 
grands  Royaumes,  de  trouuer  moyen  d'y  auoir 
force  gens  qui  n’euffènt  autre  prix  fait  que  cela, 
ni  autre  texte  de  Théologie.  Or  ccfteaeftcla 
Commiflîon  des  Icfuites,  comme  vous  auez  en- 
tendu cideffus  5 ils  furent  enuoyez  par  le  mon- 
de, afin  d’efpandre  par  tout  le  luftre,  & faire  cf- 
clatter  les  rayons  delà  magnificence  du  Ponti- 
fical Empire  Romain.  Ils  reuiennent,à  mon  ad- 
uis , en  France  en  partie  pour  cela: 

Solis  ecjm  eUtis  lucem  qui  narribus  efflant. 

C’eftàdirc, 

Ces  bons  chenaux  attele 
Pour  la  lumière  produire , 

Ces  bons  Docteurs  rappelez, 

Pour  nojlre  leunejfe  inftruire , 

Spui  s' e si  ans fort  promenez. 

Viennent  faire  haut  le  nez . 

Rayans  autre  prix  fait,  ils  n’ont  que  faire  de 
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rccognoiftre  autre  grandeur  dominante  en  ter- 
re^nide  lcucrles  yeux  au  Ciel  pour  y ccrcher 
leur  Soleil,  lequel  ne  bouge  de  Rome, 

Solémque fuum^fua fydera  norunt • 

Ceftàdire, 

Car  ces  Efloilles  errant  es > 

Et  ces  Cornet  es  ardente  s, 
gui feruiroyent  de flambeau 
Tour  faire  vn  monde  nouueau. 

Rangent  leur  Jerue  influence 
Sous  la  Romaine puiffance , 

Et  tiennent  pour feul  Soleil 
Ce  Coloffe  nompareib 
gui  veut  régir  tout  le  monde , 

Le  Ciel,&  U T erre^  tonde , 

Et  les peuples^  les  Rois > 

Les  couftumes  & les  Loix , 

Et  le  calme  & la  tourmente . 

regente 
s régents, 

Defquels  il fait  fes  agents: 

Et  de  leur  fcience  infufle , 

Les  nations  il amufe. 
il  eïi  leur  vent  & leur port7 
Et  leur  E si oi le  du  JSjrt. 

Près  & loin  il  eflle  phare , 

Duquel  iamais.ne  s’efgare 


Lui  feul  fans  autre 
T om  ces  beaux  petl. 
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La  barque  de  leurs  dejfeins , 

Qui font  fi  beaux  fainùts. 

Le  Doteur,  regardant  les  autres  perfbnnages, 
dit  lors  en  fousriant, 
lamque  rubefcebat flellù  aurorafugatis . 

G’eft  à dire. 

Ces  belles  eftoiles  cha(]ees , 

Ces famcies  brigades  cajfeesy 
La  b elle  Aurore  rougiffoit 
Sur  la  France  qui  fleuri]] oit. 

Harlequin  reprenant  & continuant  ion  beau 
difeours  dit:  Or  corne  les  Papes  ont  deux  mains 
auflî  bien  que  les  autres  hommes,feu  fa  Sainte- 
té tenant  en  fa  main  droite  vne  belle  Paix,  bien 
gauderonnec,  bien  patelinee  façon  de  Lion , de 
iautre  prefentoit  à la  France  vn  fort  modefte 
petit  efeadron  de  Iefuites^aufquels  elle  haufloit  j 
le  menton:  auec  cefte  deuife,-^#*  hac  cum  illls  ha - 
benda , aut  ilia  cum  his  amittenda . Sachant  bien 
que  les  François  ont  vne  chofe  de  bxon  : C’eft 
qu’ils  prenent  tout  ce  qu’on  leur  donne,&quel- 
que  fois  plus,  comme  fon  m’a  dit  autresfois  en 
Sauoye.  Audi  ont  ils  pris  pefle  mefle , & Paix  & 
ïefuites:  & le  tout  mis  en  leur  gibcciere.Qu’ils 
Raccordent  s’ils  peuuent. 

Harlequin  ayant  dit  cela  en  façon  qu’il  eftoit 
aiféàvoir  qu’il  auoit  contrefait  leur  Doteur,  | 
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en  fc  mocquant  de  lui, fit  vne  gambade,&  le  re- 
tirant, fadreflà  au  Do&eur  , & lui  dit , Signor 
Dottour,  i’ai  commencé,  dites  le  refte. 

Lors  le  Signor  Dottour,d’vn  vilage  riant,  ac- 
cofta  le  Sieur  Pâtalon,qui  fans  cela  le  fuft  trou- 
ué  eftonné  fur  le  Theatre , & ne  fàuoit  que  di- 
re.Vo ftre  galand  m’a , (dit-il)  fait  vn  prêtent  du 
refte  de  Ion  prix  fait,  à quoi  en  eftoit-il.? 

Il  m’a  ( refpondit  le  fieur  Pantalon  ) à force  de 
belles  railbnsd’Eftat , mis  la  paix  & les  lefuites 
en  vne  gibbeciere  : & puis  fen  eft  allé.  Que 
vous  en  lemble?  Seroit  il  poflïble,que  les  Fran- 
çois ayent  logé  cefte  Vierge  facrée,  que  fon  dé- 
peint fi  belle , fi  deledable  , fi  dcfirable  , aucc 
tant  de  gens  ramafles? 

lovi  diro, Signor  Pdtalone,(reCpôdit  le  doéteur) 
il  ne  faut  point  trouucr  cela  eftrange.Premiere- 
ment  les  François  ne  font  pas  fi  ialoux  de  l’hon- 
neur des  Dames,  q ut  nous  pourriôs  bien  eftre. 
Et  puis  la  paix  de  France  eft  encores  fi  ieune, 
que  ce  feroitvne  folie  d’apporter  du  fôin&de 
la  ialoufic,pour  garder  que  fon  n’attéte  fur  elle. 

Le  Seigneur  Pantalon  répliqua , Signor  Dot- 
tour, lo  ne  so'.rnu  ecco  vm  mggione  pu  bella  dr  piu 
forte  que  lutte  le  vofire.Cioe  che  quefla  Paee,  fragli 
principi  Chrifluni,e  Lfgliola  di fua  Santita  : pero 
quejli  rnomchi , tutti  quanti  ^figuardaranno  molto 
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hene.di  toccar-la.  Notez  qu’il  dit  cela , d Vne  fa-  " 
çon  grauc  & impcrieufe,  qui  donna  tant  de  grâ- 
ce à fon  action,  que  vous  euflîez  veu  tous  les  e- 
ftrâgers  qui  eftoyët  en  cefte  aftèmblée  efclatter 
de  rire  : dont , luifcandalizé,  demande  au  Do- 
reur 3 dequoi  ces  gens-la  pouuoyent  ainfi  rire? 

Figurez  vous ,fignor  Pantalone , (dit  le  Do- 
reur) que  tous  ces  rieurs-la  font  eftrangers,qu i 
ont  laifle  leur  pays  en  pleine  paix.  Et  fi  n’ont  ia- 
maisoui  dire  qu’elle  ait  cfté  engendrée  par  fit 
Sainteté.  Tellement  que  ce  leur  eft  choie  nou- 
uelle  & ridicule  , de  vous  ouir  dire  que  la  paix 
des  Princes  Chreftiens  ait  efté  formée,  moulée, 
pignée,coiffée&  fagottée  dâs  le  Caftel  S. Ange: 
comme  fi  le  meftierdes  fouuerains  Pontifes  & 
leur  Propriû quarto  modo  eftoit  de  faire  des  paix. 
Que  fi  cela  effoit, ceux  qui  ont  fait  la  deforiptiô 
fi  exa&e  de  cefte  Vierge  facrée,qui  la  nomment 
Celefle,aux ailes  d'azur , au»fieds  dorez > ayant  à 
fa  fuite  la  luîiicej  Abondance^  &c.  auroyent  fait 
vne  grande  faute  d’auoir  fi  miferablement  ou- 
blié de  nous  faire  voir  au  milieu  de  cefte  heu- 
reufe  pompe,  vn  Pape,  lui  donnant  îeftfe,  la  vie,  j 
& le  mouuement  : & auroyent  fait  vn  grand 
tort  au  fain&Siege  : N’en  defplaife  àjtous  les 
Poëtes  Grecs  & Latins  , qui  toutesfois  en  ce 
caslaferoyent  plus  excufables  que  noftre  Pé- 
trarque, 
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trarquc,!*  Arioftc  & il  Talïo,qui  n’en  ontlonné 
mot,  non  plus  que  les  anciens. 

Alors  le  fignor  Pantalon  répliqua, Vous  elles 
cftrange  aucc  vos  eilrangers-mais  ni  vous  ni  eux 
ne  me  fàuriez  nier,  que  fa  fain&eté  n’ait  eu  bon- 
ne main,  d’auoirenfipeudetcmps  tiré  de  défi 
fous  le  faix  de  tant  de  guerres  le  feu  Roy  Philip- 
pe, fi  charge  d’annees,  qu’il  n’en  pouuoit  plus: 
fait  repofer  noftrc  Roy, au  quarantc-cinquiefmc 
aa  de  fon  aage , fi  chargé  de  trophées  qu’il  ne 
lui  en  faloit  plus:&  rendre  à monfieur  le  Duc  de 
Æauoyc,  du  bien  deçà  lès  monts,  ou  il  n’en  auok 
plus. 

Le  Doâeur  répliqua,  fignor  Pantalone , k 
vous  diray  la  dclfus,  tant  ce  que  difent  les  Fran- 
çois, que  le  iugement  qu’en  font  les  eflrangers* 
Pour  le  regard  des  François,  les  plus  gens  de 
bien  recognoilfcnt  qu’vne  pluye  delcendue  du- 
Ciela  efteintl’cmbralèment  dends  guerres  ci- 
uiles,  auquel  chacun  Içait  combien  leurs  Æain- 
élctez  auoycnt  mis  de  bois , de  poix , d’huile  & 
dcfoulfrc,  tant  & fi  longuement  qu’ils  y ont 
peu  maintenir  leurs  boute-feux.  Que  fi  toft  que 
la  France  les  eut  chaflez  , là  faincteté,  difeonti- 
nuant  d’y  entretenir  le  feu,  il  s’eftoit  cfteinéh 
Sic fl/unmœf  nullo  conçut  tente  mort. 

Quil  en  auoit  pris  ainfi  à noftre  embralcment: 

P 
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de  forte  qu'en  moins  de  rien  & comme  envn 
moment  il  n’en  a plus  efté  de  nouuelle. 

yt  letus  extwcîis  paulatim  viribus  ignisy 
Jpfi  latetfiummo  candet  in  igné  cints* 

C’eftàdire, 

Le  feu  naguieres  allumé^ 

Ayant fis  forces  confumf 
On  vid  de fiy-mefme fi  rendre^ 

Et  defiouillé  de fi  clarté , 

Cacher  fin  tifin  efiartê 
Sont  tobfur  rideau  de  fi  cendre . 

elle  façon  fa upou- 
ie  desIefuites,pour 
pro  caufi  efficiente y 
ils  accordée  que  fa  faindeté  à mis  de  l'eau  en  nos 
fèux:&  par  conlequent  qu’ils  tiennent  la  paix  de 
lui  : tout  ainli  que  vous  alloueriez  tenir  la  vie 
d’vnqui  apres  vous  auoirbien  faid  du  mal  ne 
vous  auroit  pas  tué.  fihiando  maiusaccipi  a la - 
trône  beneficium  mllum potuit . 

Les  autres  difent,que  s’eftant  fafaindetcap- 
pcrceuë  que  le  feu  des  guerres  inteftines  auoit 
produit  mefmcs  effeds  au  corps  de  la  Frâce  que 
fait  vne  longue  fieurc  en  vn  corps  replet  duquel 
elle  cônfume  les  mauuaifes  humeurs,  & qu’a- 
pres  cela  l’homme  cft  incontinent  debout,  par- 


En  celle  lignification  & en  c 
^rcc  d’ vn  brin  de  la  Philofoph 
prendre,  Caufam  fine  epuanon , 
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ce  que  rien  n’empefche  plus  les  furiétions  de  fa 
chaleur  & vigueur  naturelle:  que  de  mèfme  en 
France  le  luxe  y auoit  efté  confumé  , lequel  au- 
parauanteftoufFoitlecouragc,  & par  maniéré 
dédire,  la  chaleur  naturelle  de  celle  genereufê 
nation,  quelle  s’cnalloit  déboursai  melmes 
qu  elle  le  troiiuoit  auoir  plus  de  capitaines  & 
de  foldatsà  la  fin  de  la  guerre,  quelle  n auoic 
eu  au  commencement.  Comme  fi  par  vne  grâ- 
ce fpecialcle  régné  de  ce  grand  & magnanime 
Prince  eufteflé  extraordinairement  fécond' en 
gens  de  guerre.  Sur  cela  il  fut  aduifé  à Rome  d’ef 
laycrfice  Royaume  inuincible  par  la  force , fe 
pourroit  point  auoir  par  le  luxe.  Et  auèc  ce  def- 
fein,  fæfain&eté  fut  bien  aife  de  mettre  fort  auât 
la  main  aux  affaires  de  France,  afin  de  la  faire  de 
nouueau  replonger  dans  la  volupté,  & eftouffer 
dans  vne  mer  de  délices , & ceft  ainfi  qu’ils  luy 
approprient  ce  vers, 

In flammam  flammœs,  in  mare fundit  aquas* 
C’eftà  dire. 

* Il adiouftoit  du  feu  a nos  feux  allumez* , 
il  met  toit force  bois fur  nos  bois  confumez ; 
<^/ffn  de  voir  bien  toit  ce pauure  Eftat  en  cen- 
dre. 

Puis  quand  il  veit  du  Ciel  cefe  Vierge  defeendre 
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Qui  dans  vn  Océan  de  cele fies  bienfaits 
S'en  alloit  eftouffant  les feux  qu'il  assoit faits. 

Il verfe  ( diroit-ori)  le  luxe  & l’abondance , 

Pour  engloutir  le  corps  de  cefic  ingrate  France . 
Pluficurs  autres  difcnc  que  fa  fain&etc  n’a 
mis  la  main  à la  paix  de  France  , que  pour  y fai- 
re glifler  & r'entrer  tout  doucement  par  def- 
fous  fon  char  de  triomphe  (es  petits  boutefeux, 
£ns  bruit  &fan s foandale.  Afin  que  tant  par 
leur  moyen,  que  par  l’impreflîon  qu’il  donne- 
roifSux  peuples  d’auoir  fait  la  Paix , il  s’acquift 
vnc  poffeflion  de  faire,  refaire,  desfairc,  contre- 
faire , authorifer  ou  defmanchcr  toutes  fortes 
de  traitez  de  Paix  ou  de  trcfucs  entre  les  grans 
Rois:  iccux  accourcir  ou  allonger,  tant  qu’il  les 
ait  mis  à fon  point.  Ceux  qui  en  veulent  parler 
ie  plus  fainâement,  c’eft  à dire  plus  a l’auantage 
de  fa  fainâeté,  difênt  qu’à  pefer  toutes  chofcs  à 
leur  balance,  la  France  ne  commencera  d’eftre 
obligée  auxPapes  de  cefte  dernier  paix, qu’âpres 
qu’elle  aura  plus  duré  que  les  troubles  qu'ils  y 
ont  fi  long  temps  entretenus. 

Pour  venir  au  iugemerit  des  eflrangers,qui  ont 
regardé  fi  long  temps  le  piteux  fpeâaclc  des 
Tragédies  qui  Fc  font  iouées  fur  le  Theatre  de  la 
France,  ils  tirent  des  maximes  de  noftre  expé- 
rience. Et  e n voici  deux,  I Que  iamais  les  Papes 
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ne  mettent  U paixfinon  U où  ils  ont  mis  aupara- 
vant la  guerre . 

II  gue  iamais  les  Papes  ne  fcaur oient  faire  naifire 
des  guerres  civiles  dans  le sE fiat  s pleinement  affran- 
chis du  ioug  de  leur  domination . Et  pour  preuue 
& demonftration  certaine  de  ces  deux  propofi- 
tions,  ils  difent  que  fi  le  Souuerain  Pontife,  ce 
grand  Briaree,portoit  auffi  bien  les  clefs  du  tem- 
ple de  Ianus,  comme  il  en  porte  d’autres , telle- 
ment qu*il  peuftà  fon  plaifir  ouurir  ou  fermer 
la  porte  aux  diuifions , révoltés  & guerres  inte- 
ftincs, qu’on  ne  verroit  iamais  les  Proteftans  fans 
cela.  Aufurplus  quand  ils  parlent  de  la  paix  de 
France, ils  n’ont  pas  honte  de  dire  quelle  cft  ve- 
nue trop  tard  de  la  moitié,  apres  la  defblation  de 
toutes  les  Prouinces  de  ce  grand  Royaume  ,af- 
feurant  que  pour  leur  regardais  n'en  voudroient 
point  â ce  prixla.  Et  en  matière  de  pacification, 
ils  fcroyent  volontiers  mefme  reproche  à fa  faim? 
âeté  que  Lutherfit  au  Pape  Leon  dixiefme , le- 
quel  fi  hardiment  il  prefioit  & importunoit  de 
venir  à la  reformation  de  l’Eglife.  Le  Pape  lui 
refpondit qu’il  encftoit  content,  & recognoif- 
foitafTezque  l’Eglifè  en  auoit  bon  befoin:  Mais 
( comme  il  eftoit  plein  d’indulgence  ) il  lui  faf- 
choit  d’y  mettre  la  main:  & refpondit  qu’il  n’y 
faloit  procéder  que  pas  à pas.On  dit  que  Luther, 


i 


ii8  LE  PASSE-PAR  TOVT 

interprétant  ce  pas  à pas,repliqua  qué  fit  fitinâe- 
tèfaifoit  de  fi  grands  pas,  qu’il  fê  pafloit  touf- 
jous  vn  Iubilé  entre  vn  de  fes  pas&d’autre.Tclle- 
ment  que  deflors  les  plus  haitez  Ce  mirent  de* 
uant,  & depuis  fe  font  vantez  que  ceux  qui  les 
fuiuoyent  de  près  ne  fon  font  repentis.1  d’autant 
qu’en  toutvn  fiecle  ils  n’ont  point  eu  de  trou- 
bles en  leurs  Eftats,  qui  lesayent  contraints  de 
mandier  la  fain&c  entremifè  & le  fècours  de  Pi- 
le de  leurs  fitindetez. 

le  vous  diray,  Meilleurs,  qu’il  y a long  temps 
que  i’auois  ouy  dire  tout  cela:mai$  ie  n’en  auois 
rien  voulu  croire,  d’autant  qu’il  me  lèmbloit  in- 
croyable, que  fa  (aincteté  laiffaft  ainfi  en  repos 
les  Eftats  des  Proteftants.  Mais  depuis  le  voya- 
ge que  ie  fis  en  Angleterre,  legAtione  liber a,  ie  n’é 
parle  plus  par  ouyr  dire.  Allez  moy  cerchcr  en 
ce  pays  la  ce  monftre  hideux,  qui  a tant  fait  par- 
ler de  lui  en  France.- 

* 

Dijcordia  demens 

Viper eum  crinem  vit  tas  innexa  c ruent  as, 
G’eftàdirCj 

Difiorde > ceHe  enragee , 

Ghùd’enfanglantez,  rubans 

J reffe fa  hure  chargée 
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De  grands  tortils  de  ferpens. 

Au  contraire, 

J /lie  depofîtis  habitat  concordia  tells  • 

Et  qui  plusell,  ils  le  promettent  continua- 
tiond’vnemefmeprofperité,  tant  qu’ils  ne  laif- 
feront  point  prendre  terre  en  leurs  Havres  à ces 
porteurs  de  Rogatum , qui  gaftent  les  autres  E- 
flats  :&  qu’ils  fe  refoudront  de  s’en  paflèr  aulïi 
bien  qu’ils  ont  faitiulqu’à  prefent , & dont  ils 
fe  font  fi  bien  trouucz . Teftnoin  celle  Roine, 
qui  pleine  d’ans  & de  gloire,  a par  ce  moyen  te- 
nu aulïi  fermement  le  Iceptre  Royal  en  fa  main, 
que  les  Rois  de  fon  temps  qui  auoyent  le  bras 
plusnerueux.  Tellement  qu’à  l’Apophthegme 
du  Roy  de  Maccdone,  qui  ne  trouuoit  point  de 
place  imprenable,  dans  laquelle  il  peult  feule- 
ment faire  entrer  vn  mulet  charge  d’argent , céc- 
ité Roine  a fait  adioulter,  ni  de  Royaume  a(feuréy 
dans  lequel  on  peuft  ietter  vn  Ëjquoade  de  lefuites . 
Aufli  neft-il  pas  croyable , comme  il  font  gloire 
de  n’en  auoir  point,  car  il  dilent, 

Domus  hac  nec  purior  vlla  ejl 
Njc  magis  his  aliéna  malts. 

C’eftàdire 

On  ne  void point  naiftre  de  guerre , 

Ni  de  citoyens  indigents 
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Dans  ce  Royaume  d' '^Angleterre, 

: TSJjttoyé  de  ces  bonnes  gens. 

Et  c’eft,  mon  aduis , de  ce  climat-la  qu’va 
Poëte  vouloit  parler,  quand  il  dit, 
lllicinnocui  late  pafcuntur  oloresj- 
Etaillcurs; 

Volucrum  locus  ille  piarum , 

Dicttur*  obfcœna  auo  probtbentur  aues. 

C’eftàdirc; 

La  Tamifey  void  fur  fes  bords 
Des  C ignés  la  bande  innocente: 

Non  pas  cejle  troupe  beante 
Apres  les  viuans  & les  morts. 

Allez  moy  dire  que  l’oîfpuifïc  voir  en  ce  pays- 
la  des  grandes  ruynes,  des  fauxbourgs  bruflez, 
des  villages  deferts,la  nudité  & calamité  du  peu- 
ple. Si  ce  n’eft  que  vous  montiez  au  fort  de 
Douvre,  & iettiez  la  veuë  fur  la  coftc  oppofitc. 

Lors  Harlequin*  voulut  à fon  tour  aider  au 
Do&cur  à dire,  afin  qu’il  n’euft  point  d’auanta- 
ge  fur  lui,  & adioufta  à fon  propos  : Allez  moi 
dire  que  les  Anglois  foyent  nourris  des  le  ber- 
ceau das  la  gloire  dés  armes  feditieu(ès,ne  qu’ils 
apprenent  delà  guerre,  fi  ce  n’eftaux  delpens 
des  autres  nations.  Allez  moi  dire,  qu’ils  viuent 
auec  ce  contentement  d’auoir  tous  les  iours  des 
nouuelles,  fi  on  ne  leur  porte  fur  mer,  au fli  bien 

que 
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que  nos  vins  d’Anjou.  Allez  moi  dire  auffi,  que 
fi  l’Efpagnol  pouuoit  entrer  par  l’emboucheure 
de  la  Tamize,  & fe  rendre  maiftre  des  vaiflèaux 
Anglois  auec  vnc  bonne  & forte  armee  Nauale, 
fa  fàindeté  vouluft  prendre  la  peine  de  faire  vne 
aufli  bonne  paix  en  Angleterre, comme  elle  en  a 
fait  vne  en  France. 

Alors  vous  euflïez  veu  le  fignor  Pantalon 
faire  trois  ou  quatre  tours  furie  Theatre,  fans 
dire  naor,  la  tefte  baiffee , & la  robbe  rctroufièe 
par  derrière,  laquelle  d’vne  main  il  faifoit  palfer 
toute  d’vn  cofté,  & de  l’autre  il  faifoit  des  geftes 
qui  monftroyenc  bien  qu’il  eftoit  en  adhon.Puis 
tout  en  colere  dit,  que  les  Papes  auoyent  grand 
tort  de  laifler  ainfi  les  Eftats  de  ces  Protcftans  en 
repos  & en  pleine  paix , que  cela  eftoit  de  mau- 
uais  exemple  & de  dangereufe  confèquence, 
d’autant  que  les  Rois  & Princes  (qui  naturelle- 
ment défirent  d’affermir  leurs  Eftats^la  première 
mouche  qui  les  piqueroit  prendroyent  opinion 
de  ccrcher  de  la  feureté  dans  la  meffiance  , qui  a 
affeurétous  ceux- la,  &ne  s’attendroyent  non 
plus  aux  fainéis  Peres , que  s’il  n’y  auoit  perfon- 
ne  au  logis 

Lors  Harlequin  ( lequel  auoit  ordinairement 
bonne  grâce  à ramener  fon  Maiftre  quand  il  en- 
troiten  fougue) repartit:  Mon  Maiftre,  encor 

CL 
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que  le  prouerbc  foit  bien  vray , que  les  grands 
perfonnages  font  les  grandes  fautes, il  ne  peut,& 
ne  doit  efire  aucunement  approprié  auxfainéts 
Peres,  pour  deux  raifons.  La  première , par  ce 
que  (comme  chacun  fait)  il  ne  leur  appartient 
pas  de  faire  des  fautes.  La  fécondé , par  ce  que  fi 
les  Eftats  des  Princes  Proteftans  demeurent  ain- 
fi  en  paix,  il  n’en  faut  pasfauoir  pis  aux  fainéts 
Peres,  qui  ont  fiegé  depuis  cent  ans.  Ils  n’ont 
rien  oublié  de  leur  dcuoir  contre  telles  gens. 
Premièrement , par  bonnes  remonftrances  & 
fainétes  promeflès  du  repos  prefent  & à venir: 
apres  par  belles  cenfurcs,  monitions,  bulles, bül- 
lettes,  & bulletins.  Quand  cela  n’a  de  rien  ferui, 
pour  peu  deiour  & d'ouuerture  qu'ils  y ayent 
veu , ils  n’ont  pas  manque*  d’y  ictter  pluficurs 
perfonnes  exprès  pour  y faire  germer  des  faétiôs 
& partialitcz , & en  fin  efclorre  des  guerres  ou- 
nertcs.Qui  plus  eft,  on  ne  (àuroit  reprocher  aux 
fainéïs  Peres  de  n’y  auoir  toufiours  rapporté  tou 
te  l’autorité  qu’ils  fe  font  peu  dôner  fur  les  Rois, 
foit  par  la  loy  Capio , ff.  de  feruitutibus:  ou  par 
droit  de  bien  fceance,  oudefainde  prçfeance,  * 
ou  par  fouffrance  , ou  par  nonchalence,  ou 
par confcience , aut  alto  quouis  modo . Mâche 
volete , che  volet  <f,  Signor  Tant  do  ne  ? Que  vou- 
lez vous  mon  Maiftre?  Ils  ne  trouueront  tantoft 
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plus  ni  Roysni  Princes,  qui  vueillent  ofter  le 
meftier  aux  diables,  pour  tourmenter  les  corps 
& les  âmes. 

Ainfi  fe  pafTa  cet  A ëte  de  leur  Commedie  au- 
quel Harlequin  eut  cet  honneur  de  faire  lare- 
traite,  Lors  vne  mufique  fort  gentille  agreoit 
infiniment  aux  auditeurs , parce  que  c’eftoyent 
des  Airsnouueaux,furIefubie3;  d'aucuns  vers 
quifontcideffus. 

Apres,  voici  r’entrer  le  maiftredes  Ceremo- 
nie, auec  vne  magnifique  fuite  de  la  plus  part  dê 
leurs  perfonnages . Et  vous  euflîez  dit  à les  voir 
qu’ils  promettoyent  quelque  chofe  debon  auanc 
que  de  partir.  D’entree  le  maiftredes  Ceremo- 
nies s'adreffant  au  Do6leur,lüi  fit  vne  petite  een- 
fure  deuant  tout  le  monde,  de  ce  qu'il  auoit  cfté 
trop  long  auparauant  enfes  difcours.  Que  pour 
fon  particulier,  cftant  de  fes  amis , il  rie  l’euft  pas 
trouué  mauuais  : mais  fi  faifoyent  bien  ceux  qui 
attendoyent  en  grande  deuotion  le  rcftabliffe- 
ment  des  Rappclez:parce  qu' vn  bien  peu  de  tëps 
eft  bien  long  à qui  attend.  Et  telles  gens  (vcu  la 
promptitude  Françoife)  s'imaginent  que  depuis 
le  temps  qu'on  eft  là  deffus, leurs  enfans  feroyent 
défia  à moitié  inftruits:  & difent  qu'il  en  eft  mef- 
hui  temps,  ou  iamais  non. 

QJi 
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Mais  vous,  monficur  le  Maiftre  (dit  le  Do- 
élear)  prenez  garde  que  vous  negaftiez  tout, 
faute  d'attendre  l'occafîon  : qui  eft Ta  chofe  à la- 
quelle il  faut  principalement  regarder  en  tous  af- 
faires que  l’on  defire  d'amener  à leur  parfe&ion. 
In  temfore  veni  , quodrerum  omnium  e fi  pri- 
mum. 

Or  félon  mon  jugement,  cefte  occafion  n*eft 
pas  encore  bié  venue  pour  le  retour  de  cesmef- 
fieurs.  Et  ictrouue  qu'elle  feroit  bien  plus  belle 
qui  auroit  la  patience  d’attendre, 

-dum  ruât  Oceano  noxy 
Imoluensvmbrd  magna,  ter  y dm  que  polumque> 
Myrmidonûmque  dolos . 

C’eft  à dire, 

Lorsq  i 


1 cure  & J ombre , 

Sous  le  noir  manteau  de  fon  ombre , 

2 Sjus  cachant  la  terre  & les  cieux9 
Couurira  les  rufes fnbtiles 
Qu  iront  tramant  parmi  nos  villes 
C es  marmitons  à udacicux . 
le  fuis  de  tout  a\jtreaduis,fignor  Dottour, 
dit  le  maiftre  des  Ceremonies  : car  il  me  fèmble 
que  leur  importunité  nepourroit  rencontrer  v- 
neplus  fauorable  opportunité  que  maintenant, 
Dum  placide  vagi  per  ynd&s 
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T ut  a ludimus  otium  urina* 


Ccft  à dire, 

Tandis  que  fur  la  mer  d’vne  pleine  abondance 
Nosplaifirs  vagabons  flottent fi  doucement^ 

Et  qu'en  toute  feurtc  la  barque  de  la  France 
Se  ioue  fur  le  dos  d'vn  paifible  element , 

Pàdioufte  encor. 


c JMitis , & in  morem  ftagni  placidaque  paludis 
Sternitur  aquor  aquis . 

C’eft  à dire 
£)u apres  des  flots  fi  hideux 
Vne  eficume  pareffèufie 
Dort fur  l’eflang  Itmonneux 
D'vne  paix  voluptueufe: 

Ayant  toufiours  eftimé  que  le  vray  moyen  de 
les  eftablit  eftoit  de  les  loger  entr'eux. 
ffuos  res  plus  nimio  deletfauere fecunda > 


C’eftàdire, 

£)ui prennent  leurs  plaifirs  auec  trop  de  plaifir, 
Ioint  qu’il  y a long  temps  que  difcourant  auee 
des  principaux  de  celle  facrec  Société,  ils  nVont 
dit. 


Face  breui  nobis  opus  eFL 


C'eil  à dire; 


U nous  faut  vn  peu  de  Faix% 
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Pour  drefjer  nottre  attelage. 

Item, 

Tempus  eril,  quum  prima  quies  mortallbus  agrts 
Incipiet . 

Comme  voulant  dire. 

Le  temps  viendra  que  les  François 
Dormiront  ainfi  qu’ autrefois. 

Mais  quoi?  répliqua  le  Doreur,  Voudriez 
vous  ainfi  introduire  vne  petite  poignee  de  gens 
en  vn  fi  vafte  Royaume , comme  matras  defèm- 
pennez^  N’entrez-vous  point  en  confideration, 
fur  le  petit  nombre  que  vous  en  auez  pour  en- 
cor? Et  ne  craignez- vous  point,  qu'apres  auoir 
tant  mène  & ramené  ce  retour  des  Iefuitcs  en 
France, quand  on  en  verra  fi  peu , ou  die, 
Parturiunt  montes , nafeitur  riduculus  mus • 
C’eftàdire 

Vous  promettiez  montagnes  d'or^ 

Et  nous  ne  voyons  rien  encor 
De  vofire  prefent  magnifique , 

Que  mefehants  petits  rats  pelez x 
Dans  la  France  renouvelez^ 

Pour  ronger fon  corps  léthargique • 

Nevaudrbit  il  pas  bien  mieux  reculer  pour 
mieux  fauter,  &cn  remeubler  la  France  pour 
vne  bonne  fois?en  lieu  que  faifaut  comme  cela, 
il  femble  que  nous  y portons  yh  chat  en  poche. 
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Iepenfe(  refpondit  le  maiftredes  Ceremo- 
nies) auoir  cfté  le  premier  qui  aie  reprefenté  ce- 
lte difficulté,  il  me  fut  refpondu  que  celui  qui  y 
auoit  le  plus  grâd&  principal  intereft,c’eftoit  le 
Roy d’Elpagne,de  peur  qu’ vn  fi  petit  nôbre  d’ou- 
uriers  ne  fe  trouuaftbaftâtpour  faire  fa  befôgne. 
Mais  qu'il  ne  s’en  eft  plus  donné  de  peine,  depuis 
que  l’Intendant  de  fes  baftimens  l’a  alfeuré , que 
dix  maçons  en  ruyncront  toufiours  autant,  que 
deux  cens  en  fauroyentbaftir.  Et  pour  le  regard 
de  la  France,  pour  le  commencement  vn  petit 
nombre  valoit  mieux  qu’vn  plus  grand. 

Ram  iuuant ,primis fie  maior  gratin  pomis: 
Byberna  pretium  fie  meruère  refis, 

C’eft  à dire, 

On  chérit  & on  fe  pare 
De  ce  qu’on  a de  plus  rare. 

Ainfi  l’en  void  amajfez, 

D'vne  main  prompte  & auide 
Et  les fruiffs  plus  nuancez , 

Et  la  rofe  plus  tardiue. 

Et  puis  il  y a commencement  par  tout  : & tous 
les  commcncemens  viennent  de  peu. 
fitmprabet  latas  arbor fiatiantibus  vmbras, 
filuopofita  efiprimùm  temporeyuirgafuit „ 
C’eft  à dire, 

L’arbre  qui  fait  tout  l'E  fié 
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De fes  branches  vnc fale  * 

A tout  le  peuple  de  B as  le , 

JSf' e (fait)  quand  il  fut  plant  êy 
JDuvne  petite  houfme , 

Auec  fort  peu  de  racine. 

Harlcquin  adioufta, 

Et  mala  radie  es  ait  as  arbor  agit. 

C’cft  à dire, 

Et  l'on  void  entre  les  plantes. 

Celles  qui font  plus  mef chantes 
S' enraciner  plus  auant.  x 

Le  maiftre  des  Ceremonies  continuant  fon 
propos:  Combien  penfêz  vous  ( dit-il  ) qu’ils  en 
trouueront  des  leurs  parmi  les  autres  ordres , & 
quireuiendrontàeux maintenant?  Ainfi,plus 
ils  iront  en  auât,&  plus  leur  trouppe  s enflera . 
ffuaque  venit  multàs  accipit  amnis  a quas. 

C’eft  à dire. 

Comme  la  riuiere  amaffe , 

Far  tout  ou fa  courfe paffe , 

Veau  qui  va  d’vn  pas  roulant 
Dans  le  valon  s e fcoulant. 

Harlequin  adioufte  encor, 

Hoc  que  que  crcde  mihi  crehrius  agmen  erit . 

Et  apres  auoir  fait  vn  tour  fur  le  Theatre, 

Fer  numéros  veniunt  ijla  gradufquefuos. 

Alors  le  Doreur, home  plein  de  confideràtio. 
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en  mit  yne  autre  en  auant:  Cefl  qu’il  eftoit  fort 
à craindre  , quêtons  ces  icuncs  nouuelkment 
imprimés  ou  à imprimer, 

<gui fe  fojfc  loqui,  pojfe  tacerc  ne  gant. 

C’eft  à dire, 

Qui  ont,  ce  maintien enî -ils. 

De  babiller  les  outils , 
c Mats  ils  ne  peuvent  fe  taire . 
fe  trouuaflTent  ignorans  & nouucaux  au  meftier-, 
& que  les  vieux  maiftres  euflent  enrouillé  leur 
cfprit  en  defrouillant  les  armes  de  la  Ligueipar- 
tant  qu’il  falloit  bien  aduifer  comme  on  ferom 
Ne  minuat  prafentia  f amant. 

Cefl:  à dire, 

De  peur  que  leur  prcfence 
Amoindrie  le  les, 

Qut  les  marquoit  au  dos , 

Du  temps  de  leur  abfence . 

Lemaiftre  des  Ceremonies  rcfpondit, qu’il  ne 
faloit  parler  de  cela  ni  en  blanc  ni  en  noir  : d’au- 
tant que  les  François  n’y  regardent  pas  de  fi 
près  qu’ils  fen  puiflfent  apperccuoir .Que  la bo- 
nc  opinion  vne  fois  conceuëde  ces  Meilleurs, 
fuppleoit  aifement  à tout  cela  : fuiuantle  pro- 
ucrbe,Qui  a bruit  d’eftre  matinier,  fe  peut  leucr 
à midi.  Au  furplus,  qu’auant  qu’on  euft  eu  loifir 
d’examiner  leur  fuffifance , ils  feferoyent  habi- 
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lités  ou  rehabilités.  Lors  ce  frippon  de  Harle* 
quin  dit  à la  trauerfè, 

Qui  non  ejl  hodie , cras  minus  aptm  erit . 

C’eft  à dire, 
le  ne  c roi  pas  que  celui 
Qui  ne  ‘vaut  rien  autour  d'hui 
Face  demain  des  merueiRes . 


La  difpofîtion  dès  affaires(dit  le  maiftre  des  Ce- 
remonies) rend  la  befongne  qu’ils  ont  à faire  en 
France  fi  facile , qu’encor  quelle  ait  efté  difeon 
tinuee,  elle  fe  peut  neantmoins  reprendre  com- 
me en  vn  inftant.  * 

Vtpene  extinctum  cineremfifulphure  tangas, 
Viuet,&  ex  minimo  maximm  ignis  erit . 

C’eft  à dire, 

Vous  nen  voyez, pim  que  la  cendre , 
c Mais  vom pourrie%hien  voir  reprendre 
A ce  feu , quifemble  eflre  elîeint , 

Vne  ame,vne  flamme  nouuelle , 

D’vne  languijfante  eflincelle 
Qtfl.vn  peu  defouljre  auroit  atteint . 

D’autant  qu’il  ne  faloit  point  douter  , qu’il  ne 
fuft  demeuré  quelque  efiincclle  de  refte  du  feu 
de  nos  feditions,puis  qu’il  cftoit  demeuré  quel- 
ques îefuites  dans  le  Royaume,  nonobffant  leur 
banniffement.Teftnoin  celui  à qui  fondeman- 
doit  où  nous  auiôs  peu  fi  tort  trouuer  ceux  que 
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nous  reftabliffons  prefentcmcnt?  Il  refpondit, 
CMunus  & hoc  nobis  diruta  Troia  dédit . 

C’eft  à dire, 

Dans  les  mazures  de  U France, 

On  a trouué  ces  beaux  ihrefors 
gu  on  penfoit  en  dire  dehors . 
Aurefte,qu’ilyauoit  bien  vne  autre  raifon  plus 
forte  que  tout  cela  , pour  laquelle  les  Iefuites 
nepouuoyent  manquer  d’eftre  lesbiens  venus 
en  France  : c’eft  afïàuoir , qu’ils  venoyent  de  la 
main  de  là  Sain&eté. 

— ^Xcceptifima femper, 

Munera funt  tut  or  quœ  prêt iofa fait. 

C’eft  à dire, 

Les prejens  que  le  donneur 
^Maintient  dire  de  valeur^ 

Sont  t ouf  ours  trefagreables. 

Ils  ne  femblcnt  iamais  eftre  ni  rouillés,ni  fouil- 
les, & encor  que  fon  ne  fen  trouuaft  bien  à f ad- 
uenir,  on  aura  toufiours  cefte  exeufè  prefte, 

Da  veniam  culp&^decepit  idonem  autor. 

C’eft  à dire. 

Supportez  le  defaut , fi vous  elles  deccw: 

Cdi par  vn  qui  toufiours  par  tout  a le  dejfus . 
Mais  afïèurez;  vous  que  nous  ne  feros  iamais  en 
cefte  peine  là  en  France,  & que  les  Iefuites  font 
bien  plus  habiles  gens  que  vous  ne  les  faites.Ec 
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quel  plus  grand  tcfmoignage  voudriez-vous  de 
leur  heureufè  capacité,que  d’auoir  fi  toft  gagne 
ce  point  fur  les  François  ( qui  a peine  raffem- 
blent  les  pièces  de  leur  naufrage,) 

N alla fides  damnü  v cri  (que  doloribus  adjiti 
£ C’eft  à dire, 

Que  de  tant  & tant  de  pertes 
De  tant  de  douleurs  fouffertes 
ils  n'ayent  nul Jentiment: 

Et  que  la  [anglante  offenfey 
Qui  bleffa  vn  Roy  de  F rance» 

S3 oublie fi  aifément. 

Ha!  fit  cclaeft  (dit  le  Doâeur)ie  n'en  parle  plus: 
Et  vous  confeffè  que  leur  retour  ne  peut  plus 
reccuoir  de  légitime  empefehement,  qui  qu’en 
parle,  ou  qui  ^ti’cn  efcriue.Et  afin  que  nous  âuf 
fi  n’empefehions  pour  plus  longtemps,  ou  les 
IcfuitesdIentjcr,ou  nos  auditeurs  de  fortir , ic 
fuis  d’aduis  qu’on  les  face  appeller  & rappcllcr, 
fi  ce  n’eft  que  vouliez  que  nous  difeourions  vn 
quart  d’heure  enfemble , fur  les  moyens  de  leur 
entretenement:  ou  nous  aurons  de  fa  difficulté 
en  ce  Royaume,  auiourd’hui  que  le  monde  efl 
pauure. 

Le  maiflre  des  Ceremonies  refpondit  au  Do- 
reur , qu’il  cftoit  d’aduis  de  remettre  à faire  eii 
leur  prefence  le  difeours  fur  les  jnoyens  de  leur 


DES  PERES  IESVITES.  i33 
cntretcnement , parce  qu’il  faloit  que  les  pre- 
mières o*uucrtîires  vinffent  d’eux  , comme  de 
perfonnesqui  ont  les  yeux  ouuerts  à mille  ex- 
pédients: & félon  ce  qu'ils  nous  diront, & vous 
& moi  (dit  il  ) y contribuerons  de  ce  qui  fera  en 
noftre  pouuoir. 

Harlequin  adioufta,  Et  moi  auffi. 

Sic  quanonprofunt  (ingula^multa  muant. 

Or  tandis  que  le  maiftre  des  Ceremonies  al- 
loit  donner  ordre  à les  faire  venir, le  Docteur  fit 
quelque  difeours  pour  rendre  la  compagnie  ca- 
pable de  la  nouuelle  difpofition  des  affaires.  Il 
reprefenta  donc,  entre  autres  chofes,  que  com- 
me les  pères , accompagnés  de  prudence, feftu- 
dient  de  retenir  auprès  d’eux,  ceux  de  leurs  en- 
fans  qu’ils  cognoifïènt  eflre  plus  enclins  aux 
vices,  afin  de  lesrameper  , tant  par  le  refped 
qu’ils  leur  doutent , que  par  les  occupations 
aufquelles  ils  les  obligeront.  Et  comme  les 
grands  Princes  retienept  suffi  vtilement  auprès 
d'eux  ceux, qui  brouillons  & audacieux  de  leur 
naturel  ne  pourroyent  eftre  contenus  par  autre 
bride  que  par  la  prefcnce&authoritê  du  Sou- 
uerain;  Onauoitdemefmes , apres  vne  infinité 
de  confiderations  , iugé  qu’il  faloit  retenir  les 
lefuites  en  ce  Royaume. 

Suntfroculanohü^cjrtAmen  indcnocenî \ 
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Par  ainfî  comme  vn  ferpent , fil  eft  tenu  près  j 
de  la  telle , ne  vous  peut  endommager  * ce  qui! 
Feroitfil  n’eftoit  tenu  de  bien  court:  auiïî  valoir 
il  beaucoup  mieux  tenir  ces  meffieürs  de  court, 
&pour  cet  effet  les  mettre  en  lieu  où  fonvift 
clair  en  leurs  actions  ,'&à  la  veuë  de  toute  la 
France , peuplée  à prefent  des  plus  clair  voyans 
de  ÎEurope  : en  efperance  qu’eftroidement  lies 
à îinltruâion  de  laieuneflfe,  &obigèspar  vn 
bien  fait  qu’ils  n’ont  pas  mérité,  peut  dire  n’au- 
royét-ils  plusni  le  loifîr,ni  la  volonté  d’aiguilèr 
des  coulleaux  pour  blelïèr  les  Rois.  Bref  qu’il 
valoit  mieux  heberger  des  boutefeux  , que  les 
laifler  coucher  là  dehors. Non  que  i’aye(  dit-il) 
dléfautheurdecetaduis , ou  le  promoteur  de 
cet  expediét.  le  ne  vous  donne  pas  ces  railons, 
comme  vn  mets  de  ma  Philo lophie.  Mais  ie  n*ay 
pas  peu  faire  aller  les  affaires  autrement.  Stuita 
(hercle ) hac  ratio  eft, ne  dicam  dolofa}atfe  damnofa : 
verum  quid  agasfvt  res  eflyta  morem géras. 

C’elt  à dire, 

La  raifort  n'esi pas  des  meilleures , 

Ni  cefte  voye  des  plus  feures$ 

Pour  vous  en  parler  franchement. 


Mais  que  voulez,  vous  que  i’yface? 
N’aurois  ie  pas  mauuaife grâce , 
Deviure  auiourd'huisondement ? 
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Alors  encra  au  Theatre  d’vn  pas  plein  de  gra- 
uité  vn  perfbnnage  , auquel  tous  les  autres  fi- 
rent place:  & toute  fafliftance  le  recognutbiem 
à fa  parole , & àfafaçon  , pour  celui  quiauoit 
fait  le  prologue.  Il  prononça  ces  vers  qui  s’en- 
fuiuent, 

Le  Confeil  en  efi pris:  les  voici  qui  reuiennent . 
Mais  en  interprétant  ce  qui  ejl  de  larreff 
Ils  marchent  a U file  fl faut  qu  ils  Je  maintiennet , 
On  a pourueu  a tout . le  vous  dirai  que  ce(l. 

Entre  les  fondemens  de  nos  maifonspanehantes 
On  mettra  des  lapins  qui  no  fer  ont  gratter . 

Dans  nos  vergers  peuplez,  de  mille  ïeunes  plant  es ? 
On  logera  des  houes  qui  ne  pourront  hroutter . 

Et  parmi  nos  ejfains  en  des  ruches  n ouuellesy 
On  mettra  de  s frelons  qui  ne fçaurontpicquer y 
Et  dedans  nos for  élis  des  meurtriers Ji fi de  le s , 

Qu  on  pourra  parmi  eux  librement  trafiquer . 
pourquoi  dans  nos  for  efi s ces  ceintes  chat  ternit  es? 
Dans  les  Valais  des  Rois  qu  on  leur  done  leur  plat . 
Les  bois  & les  rochers  feront  pour  ces  hermitesy 
Qui  n’auroyentpas  le  (prit  de  troubler  vn  Eflat . 
Des  lambris  azurez  de  nos  chambres  Royales 
Ceux-ci  tout priuément  commencent  d’approcher , 
Et  leur  agraffe  fain£îe,&  leurs  faueurs  fat aies , ' 
Aux fleurons  de  nos  Lys  fainciement  approcher • 
Mais  U le  faut  ainfi:  la  raifop  en  eft  bonne 
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Au  Chef  (fi  a l’Efpnt  il faut  vnir  ce  corpsy 
] Et  ioindre  nos  trois  lys  a [a  triple  couronne 
Afin  d'eftre  toufiours  du  cofié  des  plus  forts . 

Ceux  qui  s en faf cher  ont  ne fauent  pas^  peut  eftrey 
Que  ce  Chef  difpofant  de  la  T erre  (fi  des  deux 
Veut  qu'on  paffe  per  là,  ou  bien  per  la  feneftre , 

Et  fait  bien  plus  d’eftat  des  nouueaux  que  des 
vieux* 

Le  do&euradioufta  pour  vne  plus  claire  expo- 
fîtion  de  fbn  dire,  que  les  lefuitespriuatiucmét 
à tous  autres  eftoyent  le  Medium  des  bonnes 
grâces  de  leurs  Saintetés. 

Bac  res  (fi  iungit>iunttos  (fi  feruat  amicos • 
Ccft  à dire, 

odÿfo  et  eftre  bien  enfembley 
Et  pour  bien  s'y  maintenir , 
il  faut  en  faire  venir , 

Ou  chofe  qu  il  leur  reffemble • 

Lors  apres  vne  admiration, Pan  talon  dit,  regar- 
dant le  Do&eyr,  Cauffa potensJ 

Maison  vid  à mefme  inftant  paroiftre  Pcre 
Cotton,  lequel  feftoit  auancé  lans  eftre  lonnc, 
& tenoit  la  porte  otmerte  aux  autres  qui  le  fui- 
uoyent , & qui  deuoyent  lèruir  de  coureurs  ou 
enfans  perdus , à tout  le  gros  qui  venoit  ou 
viendroit  aux  fieclcs  aduenir, 

Leuiaarma  minacis. 

C’eft 
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C’eftàdirc, 

Ces  premiers  que  le fainB  Pere , 
g)ui  menace  de  fi loin-> 

Tient  armera  la  legere 
Pour  efire  près  au  befoin * 

Ceux  laauoyent  à leur  queue, vne  petite  harde 
d’efeholiers,  défia  grandets,  qui  auoyent  appris 
vne  leçon  par  cœur,  pour  faire  honneur  à leurs 
Maiftres , à ce  que  toute  la  ieunefîè  Françoifb 
leur  portait  enuie.  Et  c’eft  vn  chorus  que  vous 
leur  verrez  tantoft  prononcer.  Mais  il  ne  faut 
point  demander  les  carefiès  que  leur  fitHarle- 
quin,  les  regardantles  vns  apres  les  autres , s’il 
les  faifoit  bon  voir:  puis  il  fe  retourna  deuers  le 
peuple,  & dit. 

Parmi  ces  bons  DoBeurs  la  ieuneffe  s' e feue , 

D'vn  leuain  excellent  noflrepaïie  fe  leuey 
Puis  que  pour  enfourner  les  voici  r eue  nus , 

Nous  ne  manquerons  pas  d'auoir  des  pains  cornus ; 
Etderechefreuenuàeux  fenqueroit  oùils  a- 
uoyent  tant  efté  , & à leurs  efeholiers  où  ils  a» 
uoyent  tant  tetté  , pour  eftre  défia  fi  grands, 
beaux , ( prononçant  le  B comme  font  les  Gafi- 
cons  ) & bien  façonnés  à îauenant.  Mais  le  mai- 
flre  des  Ceremonies,  qui  leur  vouloit  bien  faire 
plus  d’honneur  que  cela,  dit  a îafliftance, 
Caîtaiis  hos  habuit,mox prodidit  vnda  latentes , 
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Eulgebant  totis  quum  tegerentur  aqulsm 
Condita  fie  pur  o numerantur  Liliavitro^ 

Sic  prohibée  tenues  gemma  latere  rofits . 

G’eft  àdire, 

En  Cafliüe  ( leur four  ce  ) ils  tenoyent  leur  Chapi*  4 
tre 

Couuerts,  mais  non  pas  tant, qu'on  ne  les  vift  bril- 
ler 1 

K_Ainfi  t on  pourvoit  voir  au  trauers  d'vne  vitre 
Sur  vn  grand  vaze  a fleurs  les  lys  s'éparpiller: 

Ainfi  dans  le  bouton , auant  la  fleur  eflclofie. 

Se  cache, é*  fie  paroifi,la  beauté  de  la  roze . 

Les  efeholiers , qui  auoyent  en  leur  memento 
de  commencer  leur  Chorus , G tort  que  le  mai- 
ftre  des  Ceremonies  auroit  fait  mention  de  la 
fource  Caftalide,  dirent. 

Le  bon  pere  Loyola , \ 

De  qui  les  enfans  nous  fiommes , 

Difioit  bien  qu'on  vient  de  la 
En  la  lumière  des  hommes . 

Que  la  Science  e fl  oit  V œil 
De  cefle  machine  ronde, 

Et  nous  vn flecond  Soleil 
P ouf  la  vieillejfie  du  monde . 

Si  nous fiauions  bien  garder 
Ce  Pie  fiource  Caftalide> 

Difians  que  pour  l'aborder 


DES  PERES  IESVITE S. 

Il  faille  auoirnofire  guide: 

Et  la  clone  de  fi près 
Que  la  ietmejfe  riypui&e 
Sans  donner  dedans  les  rets 
De  noBre fainùle  maiBnfe . 

c Mais  nos  rets  aux  bons  ejprits 
N’eBoyent  que  toiles  d'araigne^ 

Quoi  que  le  fil  en  fufi  pris 
Du  plus fin  tiffu  d'Ejpagne. 

Nfibles  & Courtifans 
en  alloyent  en  Italie : 
marchant  & art ifans 
nous  reftoit  que  la  lie . 

Encor  fut  ce  en  la  faifon , 

Que  le  luxe  & les  délie  es 
Efloyent  la  douT^e  prifon 
Et  1* amorce  de  tous  vices. 

Lors  quil faifoit  fi  bon  voir 
CeBe  hideufe  abondance-)  • 

Nous  commençafmes  d’auoir 
Vn  grand pied  dedans  la  France . 

Eli'  aimoit  les  eBrangers , 

Et  a foi-mefine  efirangere 
^_Alloit  couuans  les  dangers 
Qui  ont  efclos  fa  mifere . 

Sa  mifere  a retranché 
Et  le  luxe  & les  de UceS) 

S ij 
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Et  quelque  feu  esbr anche 
Ce  grand  h aller  de  tous  vices • 

Or  ce  beau  retranchement 
Eut  fait  en  nouueüe  lune . 

T el  bols  recroiH  viflementy 
Aufii fait  nojlre  fortune . 

Mais  d’ ou  naiflra  la  faneur 
.Nourrice  de  la  fcience ? 

„ Ores  n a bien  ni  honneur 
# „ Qui  ne  les  a de  naiffance . 

3>  Les  aifes  de  la  Vertu 
9y  Ne  volent  qua  fleur  de  terre : 
y,  Et  a leur  vol  abbatu 
Tous  les  grands  vents font  la  guerre* 

3>  Le  vice  d’autre  co  fié 
Ne  nous fera  fins  paroiftre. 
jj  Le  meftier  doit  eftre  oftê : 
f 33  Car  t apprenti  en  ef  maiftre. 

Puis  le  propre  du  F rançois 
Ejl  d'aimer  chofes  nouuelles • 

Celles  qu’il  voit  vne  fois 
fesyeux  ne  font  plus  belles . 

Nous  auions  fait  de  bon  coups 
Pour  nous  rendre  neceffaires : 

Mais  on  void  bien  que  fans  nous 
ils  font  prou  bien  leurs  affaires » 

Nous  auions  alembiqué 
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La fcience  plu s fubtile f 
Et  l Allions  communiqué 
Comme  on  fait  vn  vodevile. 

CM aù  ces  Méfié ur s endormis 
Dans  ce  fie  paix  nonchalante 
Se  font  rendus  ennemis 
De  noflre  troupe fauante. 

Par  voHre foy , pettfez  vomy 
Si  nous  n'enfaifions  injlancey 
Qu* ils  fe  feuuinffent  de  nous 
Tour  nous  rappeler  en  F rance? 

Le  pu  est  en  tout  cela 
Quvn  valet  qui  fe  prefente 
Bien  fouuent  demeure  la 
Tour  vne  table  d' attente. 

Et  quand  pour  certain  on fçait 
Qfiil a ia  fait  quelque frafque, 

■ On  craint  tous  les  pus  qu il  fait 5 
Et  lui  craint  vne  bourrafque . 

Quel  moyen  d'efire  affeurê 
S'il fent  que  Ion  le  redoute'i 
Quand  tl  a prou  enduré , 

Il  fait  enfin  banqueroute . 

Ce  chant  acheué5cefle  troupe  d’efchoîiers  fe 
retiroit5&  en  effet  faifoit  banqueroute  à la  com- 
pagnie. Mais  elle  fut  rencontrée  au  paffage  par 
le  Soldat  F r a n c qi  s ? qui  feftoit  porté  là  au 
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bruit  du  reftabliflèment  des  Iefuites.  Recô-' 
gnoilïàntàleur  habit  qu'ils  eftoyentle  diminu. 
tif  de  ceux  qu'il  cerchoit , il  leur  demanda  des 
nouuelles  de  meilleurs  leurs  maiftres.  Mais  co- 
rne il  ffeut  qu'ils  eftoyent  entrés, il  leur  alla  fai- 
re de  grandes  accolades,  & les  cardia  les  vns  a- 
pres  les  autres , comme  s’ils  euflènt  efté  toute 
leur  vie  fes  camerades.  le  croi  que  le  pauure 
foldac  en  eftoit  chez  Guillot  Iefongeur,  &ne 
fâchât  en  temps  de  paix  de  quel  boistâire  Fl  es- 
che,il  le  figurait  qu'il  y en  auoit  vne  toute  faite 
en  Berry , propre  pour  donner  droit  au  cœur  à 
celle  Paix,  qui  le  faifoit  ainfi  croupir  en  oifiueté 
& langueur  .Et  ayant  apris  qu’elle  auoit  efté  dô- 
nèc  en  depoft  aux  Iefuites , il  le  promit  de  faire 
les  affaires  par  leur  moyen.  Et  pourmonftrer 
qu’il  fc  vouloit  accômoder  à eux  en  toutes  cho-  ' 
fes, pour  n’cftre  plus  que  bras&manche,il  lè  mit 
fur  le  mefmc  ton  de  leurs  efcholicrs,  & dit, 

Race  du  ben  Loyola , 

De  qui  l heur eufe fortune 
Vient  pour  faire  le  hola 
celle  paix  importa  ne. 
le  fuis  le  Soldat  François , 

Qui  ,n  citant  plus  en feruice, 
tMt  vien  ranger  fous  vos  Loix , 

Fuis  epue  vous  rentrez,  en  lice. 
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Je  veux  dépendre  de  vous: 

Car  vos  ej choies  publiques y 
Et  aux  fages  & aux  fous , 

Doiuent  donner  des  pratiques . 

Et  quand  l'E fiat  vous  aura , 
l'aurai  bien  de  l'exercice'» 

K^iinfi  la  guerre  fera 
Tgoflre  commune  nourrice, 

Aufii  vous  voyant  venir 
{Tant  cè  grand  calme  me  fafché) 
le  ne  me  fuis  peu  tenir 
De  mettre  au  vent  monpennache . 

Enjemble  on  nous  a cajfe 
Enfemble  allumons  la  mefchey 
Auant  que  des  briz  pajfez 
On  ait  rebaïii  la  brefche. 

Il  ne  fe  peut  dire  comme  ce  Soldat  François 
loua  bien  fon  perfonnage,avi  contentement  de 
toute  îaffiftance.Vous  n’euffiez  fçeu  ofter  de  fo- 
piniondes  perfonnes  que  cenefuft  véritable» 
ment  vn  François  de  ceux  qui  vont  en  Italie  ap- 
prendre les  exercices, à caufe  qu'il  n'y  en  a plus 
en  Frâce.Vous  lui  euffiez  vcu  auoir  le  gefte  & la 
façon  toute  Françoife>&  pour  dôner  grâce  aux 
ondes  de  fon  pennache  fccouer  par  fois  les  au- 
reillcs.  Le  Seigneur  Pâtalon  eut  encor  meilleu- 
re grâce  que  lui  à le  contempler  de  pied  quoy; 
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comme  choie  toute  nouuelle  de  voir  vn  fôldac 
François  en  Italie.  D’autre  cofté  ce  foldat, voy- 
ant les  admirations  de  Pantalon,  ne  Ce  peut  cô- 
tenir  qu’il  n’efclattaft  de  rire , & perdit  toute 
contenance,  comme  vn  ieunefolaftrc. 

Mais  pour  parler  delamincd’vn  autre  home 
bien  eftôné,  il  faut  parler  du  pauure  M.Guillau- 
me, lequel  fut  lors  introduit  en  celle  alfemblèe, 
où  ie  m’alfèure  qu’il  ne  fuit  pas  allé  qui  ne  f y eull 
mené.Car  il  faut  que  vous  lâchiez  qu’en  tout  ce 
grand  nombre  il  ne  pouuoit  recognoillre  que 
deux  perlbnnes:  dont  îvn  elloit  le  Soldat  Fran- 
çois, auquel  il  n’auoit  garde  de  faddrefïèr,  d’au  - 
tant qu’vn  peu  auparauant  il  feftoi t eferimé  co- 
tre lui  à coups  de  bec.L’autre  elloit  le  Pere  Co- 
ton,lequel  cômençoit  délia  à gouuerner  ciel  & 
terre.Maiflre  Guillaume  lui  dit  d'abord. Coten- 
tez  vous  de  cela, mon  pere  mon  ami.Contcntez 
vous  de  cela:  fans  vouloir  encore  regêter  là  bas, 
ie  ne  lai  où,  par  delà  les  Antipodes  , & faire  des 
queftions  à des  diables,  quand  vous  en  trouuez 
quelqu’vnçà  haut  a fefeart  , dans  le  corps  de 
quelque  pauure  fille.  Car  au  lieu  de  faife  parler 
vn  Diable, vous  feriez  parler  tout  le  inonde.  Et 
n’eftoit  que  ie  ne  rougis  iamais  nôplus  que  vop, 
la  couleur  me  fuft  môtee  au  vifage  du  bruit  qui 
en  court.Mais  faites  comme  moi:  allez  à Niort. 

Car 
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Car  il  y trois  mois,  que  quand  ic  voy  qudqu’vn 
qui  me  veut  accofter,  ic  lui  crie  de  dix  pas , nen- 
nfnenni,  Moniteur,  me  figurant  que  c’eft  de  ce- 
la qu’il  nie  veut  entretenir , puis  qu’il  n’y  a ni  fol 
ni  fage  qui  n’en  parle.  Mais  puis  que  vous  a- 
uicz  tant  d’enuie  de  làuoir  des  nouuelles  de  Mef 
fieurs  vos  onclcs,&  de  madamoilèllede  Çlaren- 
fal,&du  Purgatoire,  & de  l’eftabliflèment  de 
vos  colleges  de  Poitiers  &dè  Reims,  &de  la 
vie  du  Roy,  & de  la  ruine  des  heretiques  : vous 
me  deuiez  enuoyer  en  ce  pays-là.  Il  n’appartient 
qu’à  moy  à faire  de  tels  voyages , & en  Rappor- 
ter toutes  nouuelles.  Et  croyez  que  fi  en  allant 
ou  en  reuenant  i’euflè  rencontré  ce  mefehant 
diable,  qui  a fait  parler  de  vous  fi  mal  à propos, 
iel’euflè  tant  daubé  (pourueu  qu’il  n’euft  point 
eu  de  laquais)  que  i’euflè  fait  parler  de  Maiftre 
Guillaume  en  ce  monde  & en  l’autre.  Car  ic 
çroy  quec’eft  ce  mefehant  vilain  la , qui  m’y 
vouloit  retenir  à toute  force,  & qui  me  prenoit 
pour  laPapefleleanne  : parce  que  ie  fuis  triftç, 
& ridé  comme  elle  cftoit,  & qu’elle  n’auoit  non 
plus  de  barbe  que  moy.Nonobflant  tout  cela,lt 
vous  voulez  vous  fier  en  rftoy  de  vos  queftiôs,ie 
porteray  voftre  paquet  : & vous  en  feray  auoir 
refponlèdas  quinzaine  pour  toutes  préfixions  & 
delais.Et  croyez  queaugntquereuenir,  iem’in- 
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formerai  particulièrement  cornent  marchoit  le 
fèrpent  auant  qu’il  fuft  condâné  à (e  trainer  furla 
pouflîere,  s’il  alloit  à pied  ou  à cheual , s’ilvo- 
loit  ous’il  nageoit.  Le  tout  pour  contenter  vo- 
ftre  noble  curiofité,  & pour  retirer  & fupprimer 
force  copies  de  vos  queftions,  fi  ie  n’en  pouuois 
attraper  ies  originaux  eferipts  de  voftre  main. 
Mais  le'  pauure  maiftre  Guillaume  auec  toute  fa 
folie,voyant  que  le  PereCotton  fe  tenoit  fi  bien 
de  rire,  fe  figura  qu’il  auoit  beau  dire,  que  celte 
Commiflïon  n’eftoit  pas  pour  lui:  & fe  retour- 
nant vers  la  c ompagnie.  le  croi  (dit-il)  qu’il  ai- 
me mieux  y aller  lui  mefme , s’il  peut  auoir  fon 
conge  delà  Cour,  dont  ie  ferai  bien  marri:  par- 
ce qu’il  me  garde  fi  biê  des  pages  & des  laquais. 
Au  pis  aller  ie  fêrois  d:aduis  qu’il  n’aille  pas  plus 
outre  que  iufqu’à  Tolcde  en  Hefpagne,  où  il 
trouuera  à qui  parler,  fans  aller  plus  loin. 

Harlequin  qui  auoit  celte  bonne  couftume  de 
fè  faire  de  fefte  par  tout,s’eftoit  mis  droit  derriè- 
re maiftre  Guillaume,  & haufiant  les  pieds,pre- 
ftoit  l’aureillc  pour  entendre  ce  qu’il  difoit:  lou- 
dain  qu’il  ouit  parler  de  ce  voyage  d’Elpagne, 
pour  Pere  Cotton,  dit, 

J precor , & tôt  os  auïdacute  combtbe foies , 
guam  formojm  erisy  quum  per  egr inus  eris . 

C’eft  à dire, 
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Buttez,  moy  la  campagne y & allez  tout  l'Efe^ 

Recuifant  au foleilvofire  peaubafanee. 

Que  vous fereTJbeau  fis , quand  vom  aure^efié 

Pèlerin  en  Hefpagne  aux  grands  tours  de  l'an - 
nee\ 

Mais  le  Seigneur  Pantalon,  ennuyé  de  tant 
de  fols,  defïroit  d’en  détraper  la  compagnie  & 
dit  qu’il  falloit  licentierMaiftre  Guillaume,  le- 
quel parloir  toufioursH&  nedifoit  rien:  & Har- 
lequin  fon  valet,  qiîi  parloit  toufiours,  & ne  fai- 
foit  rien:  & qu’il  n’eftoit  pas  refblu  de  le  plus  te- 
nir à ce  prix  la.  Harlequin  répliqua  qu’il  iroit 
doncferuirPereCotton,  où  autïe  premier  Ie- 
fuite  qui  iroit  en  Hefpagne. 

Lors  vouseuffiez  veule  fignor  Pantalon  en 
colere:  &d’vne  voix  forte,  lui  rcfpondre,Si  tu 
mets  cuire  la  defliis  tu  auras  le  ventre  bien  plat. 
Car  puis  que  ces  meilleurs  font  reflablis  en  Frâ- 
ce,  ils  n’ont  garde  d’aller  plus  en  Hefpagne.  Ce 
feroit  faire  vne  faute  qu’ils  défendent  fi  exprdfe- 
ment  par  leur  Logique  qui  s’appelle  , Petitio 
principii.  Celtie  ventre  de  leur  mere,  ils  n’y  re- 
tournent plus. 

"Mais  le  maiftre  des  Ceremonies  s’auança, 
pourimpofer  filenceà  tous  ces  fol  s -la, & parler 
d’affaires  auec  le  Dofteur, auquel  il  vouloir  de- 
ferer  de  faire  l’honneur  de  la  maifon  pour  la  re- 
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ccptiônde  Mclficurs  *Ce  qu’il  ne  voulut  accep- 
ter,  parce  ( dit-il  ) que  cela  eft  proprement  de  la 
charge  du  maiftre  des  Ceremonies,  & il  faut 
que  je  me  remette  en  mémoire  pluficurschofès 
quei’ay  à leur  dire  de  la  part  de  monfieür  leCar- 
dinal  Bellarmin.  Seulement  ay-ic  vn  aduis  à 
vous  donner  : c’efl:  que  fi  vous  voulez  que  ces 
Meffieurs  facent  merueilles  à leur  aduenemept, 
donnez  leur  de  la  louange  tant  & plus.  Cela  fe- 
ra caufe  que  pour  n’en  paroiftre  pas  indignes  ils 
ne  manqueront  pas  de  mettre  en  euidcncc  tout 
ce  qu’ils  fauent  faire:  autrement  ils  iroyent  traî- 
nant les  aides. 

Lan  datas  monHrauit  auis  lunoniapennas, 
Sitacitm  fipeftes  Ma  recondit  opes . 

C’efl:  à dire, 

L'oifieau  porte-miroirs  e fi  ale  fon  pennage. 

Lors  qù  il void(glorieux)qu  on  loue fies  beautez. 
S'il  fe  fient  regardé  d’vn  defidaigneux  vifiagey 
Il  cache fies  threjors  dans fies  riches  c osiez, 
Laifïez  moi  faire  ( refpondit-il)  &fe  retour- 
nant dü  cofté  de  ces  Meffieurs,  Vous  eftes  bien- 
venus ( dit-il  ) encore  que  vous  ayez  efté  long 
temps  en  chemin.  Mais  en  lieu  de  vous  ram  en- 
teuoir  les  difficultez  que  vous  auez  paflees  & 
furpafTees,ic  defire  de  mettre  pluftofl:  deuant  vos 
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yeux  vne  lifte  des  auantages  que  vous  auez  à 
prefent  en  laFrance.En  ce  dénombrement  la  Ré- 
futât ion  àc  voftre  fàuoir  doit  marcher  la  premiè- 
re, de  laquelle  la  feule  idee  a vn  fi  excellent  lu- 
ftre,  & vn  fi  grand  efclat  par  tout  le  monde,  que 
Ton  prendroit(a  voir  de  loin)voftreScience  pour 
Science  en  idee:  qui  ne  fauroit  ce  que  vous  auez 
in  receffu. Or  cefte  Réputation  marche  d’elle  mef- 
me  entre  deux  airs,  laiftant  au  deftous  de  foy  ce 
qui  eft  du  Commun.Les  vns  difènt  qu’elle  a eftç 
portée  là  par  voftre  grand  Pere,autres  par  voftre 
Grammaire.  Ic  nVen  rapporte.  Tant  y a qu’il 
faut  bien  qu’il  y ait  quelque  chofe,  puis  que  les 
plus  anciens  & les  mieux  fondez  lui  diferent,  ce 
qu’ils  ne  ferpyent  pas  ( voftre  Inftitution  eftant 
nouuelle)s’jl  n’y  aüoit  en  vous  quelque  choie  de 
bien  rare  & de  bien  délié.  Elle  èft  particulière- 
ment recommandable  aux  François  qui  aiment 
les  noqueautez  en  habits  : & ils  la  trouuent  ha- 
billée, paree&fuiuie  à la  nouuelle  façon.  Ils 
trouuent  auflï  que  vos  Sciences  font  incontinaç 
appuies  , & c’eft  ce  qu’il  leur  faut,  puis  qu’ils 
prenent  plailir  à gorger  leurs  clprits  d’vns  varié- 
té ou  multiplicité  de  fciençes,  & les  mettre  les 
vnes  fur  les  autres, comme  harangs  en  vn  caque, 
fi  bien  & fi  beau  quïls  ayeot  quelque  choie  de 
tout  & qu’ils  n’ayent  de  tout  rien.  Il  leur  faut,di- 
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ic,  donner  vne  fuperficie  de  ce  qui  eft  dans  les 
bons  liures,  & par  voftre  bonne  méthode  vne 
(cience  infufe  ou  confufê;pcur  produire  vn  mef-  . 
me  c<fe<ft  en  l’elprit  que  la  foy  implicite  fait  en  la 
confcience,  & les  feditions  en  vn  Eftat. 

Le  fécond  auantage  que  vous  auez  à prê- 
tent en  France,  eft  la  vieillefïc  de  rVniuerfitè  de 
Paris,  qui  apres  auoir  furuefeuà  toutes  les  au- 
tres de  la  France,  Se  nous  auoir  monftré  long 
temps  en  verd  refperance  de  ce  Royaume,  fem- 
ble  maintenant  eftre  comme  vne  vieilledefche- 
uelee,  qui  fait  peur  aux  petits  enfans,  pour  les 
vous  enuoyer  à la  foule;  ou  comme  ces  vieux 
troncs  vermoulus  qu’on  va  retranchant  & ac- 
commodant pour  y tenir  des  efïaims  de  mou- 
ches à miel,  afin  que  vous  vous  placiez  corn' 
modement, 

Cortiaibus  cauis  vitiofaque  ilicisalueo. 

le  tirerai  en  ligne  de  compte  pour  vn  troifie- 
me  aduantage  qui  vous  eft  acquis , ce  que  plu- 
fieurs  iugeroyent  vous  eftre  préjudiciable , c’eft 
affauoir  la  vénalité  des  offices , que  l’on  dit  eftre 
fi  chers  en  France  que  merueilles,  La  vérité  eft, 
que  cela  pourroiedeftourner  beaucoup  de  gens 
de  faire  eftudierleurs  enfans,  ne  fe  tentans  pas  le 
moyen  de  leur  achepter  des  offices.Mais  cela  ne 
peut  preiudicier  qu’à  ceux  qui  enfeignent  le 
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Droid,  vous  n’eftes  pas  de  ceux  la.  Au  contrai- 
re i'en  tire  ceftc  confcquence,  qu' vnc  infinité  de 
perfonnes,  ay ans  des  lettres  & point  d'argent, 
ne  pouuans  mieux,  fc  rangeront  à vous,  voyans 
qu’vn  eftat  de  lefuite  ne  courte  rien.  Et  ce  fera 
vn  renfort  de  potage  qui  rendra  auecle  temps 
voftre  gros  plus  peuplé  que  celui  de  tous  les  iu- 
gfcs  & de  tous  les  financiers  duRoyaume  enfem- 
ble.Iugez  par  la, fi  vous  aurez  dequoi  rendre  aux 
autres  ordres  ce  qu'ils  vous  auront  prefté  à ce 
commencement;&  qui  plus  eft  de  leur  faireplu- 
fie  ur  s petis  p refens,  notamment  aux  Conuents 
des  pauures  Cordeliers , dont  lé  nombre  eft  tel- 
lement diminué, que  ceux  qui  ont  cftéà  leur 
Chapitre  general  tenu  à Rome  l'an  155* 6*.  afleu- 
rent  qu'il  n'y  en  aura  tantoft  plus  que  fix  vingts 
mille  en  toute  la  France.  Il  cft  vray  que  vous  ne 
ferez  pas  tenus  de  leur  donner  que  des  plus  mois 
& des  plus  lafches^qu'aiifli  bien  voudriez  vous 
reietter  de  voftre  Ordre,  & leur  dire, 

—Difc  édité  fegnes , 

Non funt  hœc  timidis figna  tuenda  vins» 
C'eftàdire» 

Dauant*dauant,  lafebe  c an  aille  y 
JQui  ne  fériés  chofe  qui  vaille 
Sous  nojlre fuferbe  eftendard' 
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Et  ne  bougés  plus  du  bagage  y 
Ou  reclus  dedans  'une  cage , 

T ait  es  la  vojlre  cas  a part . 

L’Eftat  prefent  de  la  France  vous  donne  vn 
quatrielme  auantage.  Car  fi  vous  fufliez  venus 
plus  toft,  vous  n’yeuffiez  veuque  des  ruynes, 
dont  l’obied  euft  encor  rendu  à tout  le  monde 
le  voftrc  odieux:  &puis  vous  cufïiez  participé 
trop  auant  aux  incornnaodicez  publiques.  Mais 
maintenant  il  y fait  bien  meilleur 
£luum  bene  diues  ager,  quum  rami  pondéré  nu - 
tant . 

Et  fi  pour  tout  cela  les  François  ne  (âuroyent 
encore  faire  les  cheuaux  efehappez,  veu  qu’ils 
ne  font  quafi  que  prendre  terre  apres  vnc  longue 
tourmente:  & vous  pourriez  bien  dire, 

— Occurramus  advndam^ 

Bum  tripidi  egrefifque  labant  vestigia  prima. 

C’eft  à dire, 

Maintenant  il  y fait  beau , 
il nen  faut  que  trois  ou  quatre , 

Pour  vnc  troupe  comhatre 
Eftonnee  du  bajleau. 

Au  refte,  ils  (è  font  couchez  tout  de  leur  long, 
des  qu’ils  fe  font  veus  en  terre  ferme.  Ils  le  repo- 
fent:  vous  ne  les  fauriez  faire  leuer  de  là. 
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— Et  iam  defiueta  triumphis 
Agmina. 

Noftre  bande  les  alla  voir  en  cet  eftat-la, 
pour  leur  faire  paflèr  le  temps  à quelque  chofc. 
Nous  auions  c JWadona  Vittoria , laquale  donau a à 
i Signori  France  fi  vnAlmagine  dette  Vittorie  loro. 
Il  cAfitA.no  MâttAmoros  donava  bona  gracia  alla 
fiua  attione , & nondimeno  figurava  vno  Thrazone 
Hijpano,  il  Signor  Horatio fiait  a corne  vna  imagi- 
ne d’vno  inamoratûy  o veramente  vna  fiatua  detto 
Amore . Livia  & Elaminia  monfirauano  tutti  tin- 
ganni  dette  donne \ Il  Frété  lino  & que  fi  o H ar  le  qui - 
no  vno fifeculo  d'alcum  ridiculi  vecchi  •*  & cofi  gê- 
ner aiment  e tutte  le  altre  perfione  riprefientauano^ 
conmolti  dificorfi&piacceuole  inuentione  , vnal - 
maginb  délia  Ve  rit  a. 

Or  fâchez  que  nous  fufmcs  les  bien  venus,  & 
nous  enfommes  trouüez  le  mieux  du  monde, 
voire  auons  ropu  la  glace  à ceux  qui  apres  nous 
feroyent  rappelez  ou  viédroyent  fans  femondre 
pour  reprefènter  fur  le  Théâtre  de  la  France 
l’Ombre  du  corps  de  la  vérité,  l’Idee  des  bonnes 
Sciences , l’Image  de  la  Modeftie  & des  vertus 
moralesje  tableau  d’vne  guerre  fain<fte,Ie  pour- 
trait  au  naturel  des  mifères  paffecs,  le  crayon  de 
celles  qui  paieront,  & l’archetype  des  reuoltcs 
& autres  nouuelles  imprefliois  qu’il  conuiendra 
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donner  aux  peuples. 

Or  Monfieur  le  Cardinal  Bellarmin  rcmar- 
quoit  encor  pour  le  cinquiefme  aduantage  que 
vousauezçn  France  , vncmerucilleufc  Symfa- 
tbie>  non  feulement  de  voftre  fcience  fubtile  & 
fententieufe  j à l'efprit  fubtil  & fententieux  des 
François-*  mais  auffi  de  voftre  Eftatàl’Eftat  de 
la  France.  Car  comme  pour  toutes  fortes  de  ra- 
uages,  oppreffions,  miferes  & calamitez  publi- 
ques/ qui  en  apparence  deuoyent  biffer  TEftac 
desbiffé  & dclchiré) -il ne  laifïèpas  d’eftreen 
plus  d'honneur  qu  auparauant  - il  femble  auffi 
que  le  diable  de  pere  Cotton  a fi  bien  fccu  con- 
trefaire par  fès  enchantemens  les  miracles  que 
Dieu  auoit  faits  pour  la  reffource  de  ce  Royau- 
me, quelque  leçon  que  vous  donniez  ou  pre- 
niez pour  vous , qui  que  vous  bleffiez,  qui.  que 
vous  flatticz.qui  que  vous  trompiez,vous  autres 
Rappelez:  vous  trouuez  toufiours  fur  vos  pieds, 
auffi  bien  que  les  chats.  Tout  vous  vient  bien: 
Décor mt  bene  nata  culpœ , nullü  cafibus  delcbiles. 

Tandis  que  le  maiftre  des  Ceremonies  eftoit 
ainfi  embefongné  à figurer  la  difpofition  des  af- 
faires feuorablcspourlesRappelez&  rcucnu$,le 
Doéleur  auoit  mis  les  lunettes, &tenoit  les  yeux 
fichez  fur  vn  petit  papier  de  la  grandeur  des  A- 
genda  du  pere  Cotton.  C’eftoit  vn  mémoire 


DES  PERES  IES  VITES,  155 
lequel  partant  d’auecMonfieur  le  Cardinal  Be- 
larmin  il  auoitdreffé  pourfepouuoir  fouuenir 
de  certains  points  qu'il  deiroit  recommâder  a ux 
Iefuitcs  7{ufèr Hefpagnôls,  nunc  François.  1 1 e- 
ftoit  fi  attentif  là  deflus, qu’il  lui  fallut  faire  figne 
que  c’fcftoit  à lui  à parler.  Qiiâd  il  eut  leué  la  te- 
lle. C’eft  pour  vous  monftrer,  Meffieurs,  que  ce 
que  i’ay  à vous  dire,  ie  ne  vous  parleray  pas  par 
cœur  mais  par  eferit,  afin  que  vous  ne  mefpri- 
fiez  pas  les  aduts  que  i’ay  charge  de  vous  donner 
touchât  la  maniéré  de  viure  que  vous  aucz  à ob- 
feruer  en  France.  Non  pas  pour  v ous  obliger  à 
quelque  aufteritc  nouuelle  j’en  ferôis  bien  mar- 
ri: au  contraire 

^sfrtis  erunt  tarit*  moüia  iujfa  me*. 
Tcfmoin  le  premier  precepte  qui  eft  fur  mes 
Inftruétions  de  vous  recommander  fur  tout 

Blanditias  molles,  anréfque  muant  ia  verba. 

C'eftàdirc  : 

Que  vota  latffiez  en  vos  efludes 
Vos  façons  t étriqués  & rudes: 

Et  v fie  z,  four  ne  rien  ga fier ^ 

De  douceur  s pleines  de  fi  up  p ie  (fie. 

Et  de  mots , dont  le fin  ne  b le  fie 
Les  aureiUes  qu'il faut  taficr. 
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Car  vo üs  deuez  vous  figucr  que  la  Flatterie 
cft  h Dame  d’honneur  de  la  Paix.Feu.fa  lainétc- 
té  la  lui  donna,  lors  qu’elle  prit  tant  de  peine  à 
mettre  le  monde  en  repos:  l’ayant  recognue 
merueillcufement  propre  pour  endormir  & fai- 
re longuement  repofer  les  confciences , *poflc- 
der  les  efprits,  modérer  les  courages,  tourner  & 
deftourner  les  volontez.  C’eft  fon  ordinaire  de 
produire  ces  magnifiques  effedh-la , fi  ce  n’efl; 
quelle  rencontre  de  ces  âmes  genereufes,  & tel- 
lement releuees,  que  les  efprits  n’en  puiffent  c- 
ftre  dominez,  ni  la  volonté  alteree,  ni  la  confid- 
ence demeurer  engourdie.  Mais  ie  n'ay  pas 
charge  de  vous  aduertir  que  vous  vfiez  d’aucun 
refpcâ,  retenue,  diferetion  ou  exception  en  ce- 
la : pouffez  feulement  : vous  en  emporterez;  ce 
que  vous  pourrez, 

m ' 

Ad  multos  lu  fa  tendit  oues,  p rade  tu  r vt  vnam. 

Souuencz-vous  feulement  qu’vnc  telle  de 
Saumon  vaux  mieux  que  cent  telles  de  grenouil 
les.  Par  ainfijMeflieurSjen  quelque  lieu  que  vous 
foyez,  vous  mettrez  la  douceur  en  monltre  fur 
vollre  vifage , en  vos  paroles  & en  vos  avions: 
afin  de  faire  voir  à tout  le  monde , qu’en  tout  & 
j|i  par  tout  vous  vous  conformés  aux  intentions  du 
\f.  fainéi  Perc,  lequel. 
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fofiquam  mift  fuâreuocauit  fulmina  dextrâ, 
jQunc  iubet  ingenium  mit  ms  c(fe  feris . 

C’eft  a dire, 

j Et  maintenant  qu'il  retire 
L'ardent  foudre  de fin  irey 
Quilauoit fur  nom  iètté : 
il  rend  ces  beftes  fiuuages 
Bien  fins  douces  & plus  figes 
Qu  elle  n ont  iamais  eflé. 

Harlcquin  adioufta. 

Et  qua  mm  ratio  ef}  impet  us  ante  fuit* 

C’eft  à dire. 

Ce  qui  n eîl  oit  que  boutade  s , t s 
Ce  qui  n' eft oit  que  fougadesy 
Conuerti  eniugement 
Agira  plus  doucement . 

Quand  tout  eft  dit,il  ne  demeure  bonnement 
autre  chofe  aux  foibles  inftrumens  pour  agir 
puiflammen^que  la  douceur  de  la  flaterie>de  la- 
quelle les  Poètes  nous  ont  laifle  vue  belle  difcri- 
ption5  lorsqu'ils  ont  reprelenté  leseffeâs  du 
chant  des  Syrenes, 

Syrenas  h Harem  nauigantium  pœnam  ? 
Blandafque  mortes  y gaudiumque  cru  de  le: 

Quas  nemo  quondam  déféra  bat  auditas . 
Harlcquin  fe  mita  les  expofèr  monftrant  du 
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doigt  ccs  Mcflîcurs, 

Ce  font  nostrompeufles  Syrenes^ 

Dont  le  s flagornantes  haleines 
Sauent  fi  très  bien  diflcourir 
Quelles  font  doucement  mourir: 

Ramenant  nos  ioyes  c ruelles , 

Et  nous  en  donnant  de  nouuelles 
Quiconque  les  entend parler 
, 2^j  les  fauroit  laifler  aller . 

Au  contraire,  vous  voyez  que  ceux  qui  me* 
nent  le  plus  grand  bruit  ne  font  pas  les  plus 
grands  effe&s.  Que  les  chofês  qui  vienent  auec 
violence  ne  durent  pas.  Et  qu’vn  grand  vent 
n’eft  pas  fi  propre  à attifer  le  feu  qu’vn  moindre 
Nutritur  vento , vento  reflinguiturignis: 
Lenis  alit  flamme  agrandi  or  aura  necat. 

Ces  petits  fouflets,ces  petits  fbuflets  font  bien 
plus  propres. 

Ce  que  ie  vous  en  di  n’eft  pas  pour  vous  gar- 
der de  foufler,&  de  faire  toufiours  quelque  çho- 
fede  peur  d’en  oublier  le  meftier.Mais  c’cftpour 
garder  qu’on  ne  vous  oyefoufler  :&  pour  vous 
aduertir  de  ne  rien  efuenter. 

Si  latet  ars^prodefl:  affert  depr enfla pudorem\ 
Atque  adimit  merito  tempus  in  omne  fident „ 
L’expofisjondeHarlequin  fut. 

Celui  qui  couve  un  maléfice , 
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S'il  en  fiait  cacher  l'artifice , 
fourroit  bien  atteindre  a fon  but, 
cJMaù  s.  il  le  met  en  euidence 
Il  met  le  monde  en  mesfiance , 

Et  ri  attend  quvn  honteux  rebut. 

Non  qu’il  vous  faille  aller  par  la  France,  com- 
me qui  cacher  oit  quelque  chofe  fous  fon  man- 
teau, & qui  ne  voudroit  pas  qu'on  le  vift  : eftant 
tout  certain  que, 

fiiuod  tegitur  mains  creditur  effe  malum . 

Ceft  à dire, 

Car  on  croi  que  pas  a pas 
G lifie  vn  mal  qu'on  ne  void pas3 
Et  que  fon  venin  s efp anche , 

Ceux  qui  ne  fanent  que  c efiy 
Font  le  loup  plus  grand  qu  il  ri e fi. 

Le  bras  plus  gros  que  la  manche . 

Fanes  donc  faire  toutes  vos  feneftres  fur  h 
rue,  aufiî  bien  que  ce  grand  perlonnage  qui  e- 
ftoit  content  que  fes  voifins  viflent  tout  ce  quile 
failoit  en  fa  maifon:  & qu’en  apparence  on  voye 
clair  iniques  au  fond  de  voftre  eftomac,  ne  plus 
ne  moins  que  fi  vous  auiez  efté  percez  à iour 
comme  cribles,  en  tant  de  charges  & rencon- 
tres où  vous  vous  eftes  trouuez  contre  ces  Pro- 
teftans  , & eftes  venus  fi  forment  aux  prifès  auec 
eux  qu’il  cft  impoffibîe  que  n’ayez  eu  de  grades 
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eftocades.  . 1 

Harlcquin  rcpartit,Ie  ne  veux  pas  biffer  paffer 
cefteda,&  vous  neprouuerez  point  par  moi, 
qu'on  ait  iamais  eu  aucune  prife  fur  eux, 
^Abduxere  rétro  longe  capta,  ardua  ab  iffu. 

C’cftàdirc, 

Quoi  qui  leur /bit  arriué. 

Ils  ont  fi  bien  cfquivéy 

Qjfi'ls  n ont  point  receu  d'atteinte 

De  tant  d'ajjauts  au  milieu , 

Toujiours  la  tefie  en  beau  lieu 
Tort  oit  leur  brigade faintfe. 

Le  Do&eur  rcuenant  à fes  infrruâions  : Mais 
quoi  qu’il  en  foit  ( dit-il  ) gardez  vous  bien  de 
donner  toute  voftre  (cience  à vos  clcoliers  tout 
à coup.  Il  les  faut  mieux  mefnagerque  cela,  & 
au  bout  de  chafque  leçon  accrocher  leur  cipe- 
rance  pour  vne  autre  fois, 

Et  quodnon  dederts^femper  vide  are  daturus . 

C’eft  a dire, 

Faites  qu'il  femble  à vosire  mine 
Que  demain  vous  leur  donnerez, 

Quelque  chofe  toute  diuine 
Que  ce  fie  nui  B vous Jongerez. 

Harlequin  adioufta, 

Sic  Dominu  fterilis fitpe  fefeüit  ager . C’eft  à direç 
jiinfi  le  champ  de  belle  monflre 
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Qui  V œil  de  fon  maifire fiat  toit , 
i^ïpres  ((le nie)  ne  rencontre^ 

A donner  ce  qu’il  promet  toit. 

Le  Do&eur  continuant  fon  proposait,  Amufès 
vous,abufés  les  des  petites  niaiferies  deDefpau 
tcre  voftrebon  Poëte.Une  fe  peut  rien  dire  de 
plus  propre  pour  vous  feruir  de  contenance  & 
de  couuerturc  à vos  appafts: 

Et  quœ  pifcü  edax  auido  male  deuoret  ore , 
Abdita fupremis  ara  recurua  cibis . 

C’eftàdire, 

Et  que  la  ie  une  fie  gourmande 
Se  gorge  de  ce  fie  viande : 

Sans  prendre  garde  aux  hameçons 
Que  vous  cache^Jom  vos  leçons . 

Puis  le  Dodeur  ayant  pris  feslunettes,&  ietté 
îœilfur  fon  papier,  adioufta, 

Atque  illis  per fitpe  rota:  duc antur  inanes . 

C’eft  à dire, 

Mettez,  les  aux  grands  ronds  fiai  tes  les  bien  tour - 
ner , 

Et  fur  ce  fie  leçon  longuement  feiournery 
Propre  pour  e (leur dir l’air  de  vofire  manege . 

Item, 

Inde  alios  ineant  curf us  aliofque  recurfus. 
Aduerfis  fiat  iis  alternifque  orbibus  orbes . 
Impediant . Car  le  moyen  de  vous  rendre  ad- 

X 
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mirables , c’eft  de  fauoir  pbfcHrü  vera  imolvere.  | 
alors  Stufet  infcta  turba.  Ils  ne  iàuent  où  ils  en 
font.  Ils  ont  beau  ouurir  les  yeux,  ils  ne  làuroy- 
enc  voir  le  chemin  par  où  vous  les  mcncs>lequel 
femble  auoir  elle  naifuement  deferit  en  ccs 
vers* 

finale  fer  incertum  Innam fub  luce  maligna, 

Ejt  iter  in  Jyluis.  C’eft  à dire, 

Ainfi  du  flambeau  de  la  nuitt 
Qui  dans  la  forefl  entre  luict 
Vne  demi - clarté  fenetre 
lufcju  a i œil  du  fauure  pajfant , 

Fuis  va  de  fon  ombre  effaçant 
Le  chemin  ou  il penfoit  dire.  • 

Harlequin  adioufta, 

Et  ainfi  d'vn  pas  incertain, 
fui  n'aura  rien  de  plus  certain 
Que  nvilre fctence  profonde 9 
Sous  la  brillante  obfcurité 
D'vne  tenebreufe  clarté 
Faflera  la for  est  du  monde . 

Apres  celaleDo&eur  , en  fuite  des  préceptes 
generaux*  afin  de  ^acquitter  entièrement  de  ü 
(Commiflïon,vin t à ï hypothefe,  pour  toucher  ce 
qui  concernoit  la  France:  & dit, 

G allorum  variant  animi:  variabitis  art  es. 
{JfyLiüem&lifpecieSï  mille  falutiferunt. 
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C'eftàdire, 

Les  efprits  des  François^  eux  mefmes  variables^ 
Monftrent  comme  il  vous  faut  eïïre  de  tous  me- 
ftiersi 

Au foirjjouffis  de  cnme^cflre  mefcdgnoiflablcs, 
Reuenir  du  matin  tout -faines  & tous  entiers . 
Mais  le  dernier  & principal  aduü  que  i’ai  à vous 
donner  , eft  que  vous  preniez  garde  de  ne  vous 
Iaiflèr  emporter  au  contentement  que  les  Fran- 
çois rcçoiuent  envousoyant  faire  des  fermons 
en  leur  langue  , & d’en  apprenbre  plus  de  vous 
en  vnc  heure  qu’ils  n’auoyent  fait  en  dix  ans  au- 
parauant.  Poffible  conclurroyent-ils  de  là  que 
vous  feriez  capables  de  redorer  ÎEglife  des  an  - 
ciens Ornemens  qu’auoit  ÎEglife  primitiue  , & 
ramener  le  temps  auquel  il  n’yauoitque  la  pie- 
té & lado&rine  qui  authorifaffent  les  premiers 
Euefques,  mefmement  à Rome  fiege  de  ÎEmpi- 
rc.  Si  vous  rencontres  de  ces  importuns , qui 
vouluflent  vous  preffer  là  deffiis  , defireux  de 
voir  ofté  le  fchifmc  qui  eft  en  ÎEglife  ■>  à îhon- 
neur  de  celui  auquel  tout  honneur  appartient: 
Dites  leur  franchement,  que  telle  première  vie 
a fait  place  à celle  d’auiourdhui  ? laquelle  eft 
toute  autre  , toute  nouuellc , & d’vn  nouueaq 
luftre, 

gwliter  Ajfjrios.renoHam  incendia  nidos , 

X ij 
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Vna  decem  quoties fecula  vixit  auis , 

Haud  aliter  veterem  dimifit  Rom  a fenelîam. 
Et fumpft  vultus  prafdis  ipfa fui , 

C’eft  à dire, 

On  dit  qut  le  Phœnix  laijfe  au  bout  de  mit  ans 
En fon  bûcher  ardent  fa  caduque  vieille Jfe, 

Et  y prend  ( raieuni)fes  fiecles  renaijjans 
Et  vn  eïtre  nouueau  pour  celui  qui  le  laijfe , 
Ainf  Rome  nouueüe  & en  murs  & en  mœurs 
kM  prison  de  fouillant  vne  vieille ffe  fainfte , 

De  fes  nouueanx  Prélats  les  nouuelles  humeur  s 7 
gui  de fon  premier  eïire  ont  la  lumière  efieinte . 
Item, 

Simplicités  rudis  ante  fuit7mnc  aurea  Roma  ejl 
Et  magnas  domiti  pofidet  or  bis  opes . 

C’eft  à dire, 

L'Eglife  a Rome  ejloit  toute fimple  & naifue: 

Sous  les  diuines  loix  elle  trembloit  craintiue: 

Mais  ce  si  elle  autour  d'hui  qui  va faifant  des  lotx^ 
£Hù  des  peuples  pipez  s'eïi  acquis  l'abondance , 

Et  dont  iauthonté  a la  pompe  deuance 
T oute  tauthorité  & la  pompe  des  Rois, 

Mais  gardés  vous  bien  déparier  aux  Catholi- 
ques de  celle  première  Antiquité  là  ni  en  blanc 
ni  en  noir:  ou  de  les  vouloir  ramener  aux  fonde- 
mens  de  h foy  Chreftiene.  De  peur  qu’eftans  v- 
nefois  conduits  à la  fource  ils  ne  voulurent 
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plus d’eau  croupie  , & laquelle  eft encore  trou- 
blée tous  les  iours  de  plus  en  plus, 

Multum  credemîhiydiffert  a fonte  bibatur 
Quœfluity  an pigroxquœ  fuit  vnda-facu. 

C’eft  à dire* 
il  y a bien  différence 
De  l'eau  prife  a fa  naiffancey 
Ou  fon  criHal  va  roulant 
Deffus  le  caillou  brillant : 

Et  de  le  au  trouble  baueufe 
D'vne.  mare  limonneufe. 

Au  refte  ne  vous  dégonflés  point  voir  que  quüt 
àprefent  le  tranquilleEftat  de  la  France  ne  vous 
promet  pas  beaucoup  de  moyens  d’y  faire  vos 
affaires.  Car  vous  deuès  fpauoir  que  la  France 
n’apprehende  aucunement,  . ne 
ÿ ulnus  in  antiqnum  redeat  male firma  cicatrix . 
C’eft  à dire, 

Que  fa  ployé  toute  recent  ey 
Que  le  temps  va  cicatrijfant , 

S' ouure  derechef  & reffente 
Le  mal  qui  lalloit  aigri ffant, 

Auffî  ai-ie  ferme  opinion  que  c’eft  de  la  France 
qu’a  entendu  parler  le  Poete  qui  a dit, 

Quam  iuuat  infano  prtdem  tndulgere  laboril 
Et  quam  fluchts  habcnt  verfdntque  in  lit  tore 
ventil 
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C’eft  à dire, 
gui  e fl  en  poffeflion 
De  fe  mettre  en  action^ 

Four  fe  tourmenter  foi  me  fine y 
Et  penferoit  auoir  tort 
De  fe  tenir  dans  le  fort, 
yMuquel  U bonté  fupreme 
La  mife  à t abry  des  flot s , m 
Et  dont  elle  auoit  forclos 
Les  vents  porteurs  de  l'orage: 

Mais  au  lieu  de  s'y  ranger 
Elle  attire  fin  danger y 
Et  veut  périr  au  riudge . 

Ne  foyez  point  aulïi  en  fouci  de  crainte  que  la 
France  ne  trouue  pas  en  vous  ce  qu’elle  fe  pour- 
roit  bien  promettre, &que  voftrc  réputation  lui 
fît  efperer , lors  qu’elle  y alla  faire  vos  logis.  Car 
les  François  ont  allez  d’efprit  & de  dilcrction, 
pour  rccognoiftre  que  comme  toutes  les  infti- 
tutions  du  monde  ont  leurs  périodes,  & en  fin 
vont  à l'Empire  , il  eft  bien  raifon  que  la  voftrc 
décliné  auffi:veu  que  c’eft  le  propre  des  cfcoles, 
& que  pour  la  voftre  il  y en  a encore  vne  raifon 
particulière,  c'eft  que, 

Voflre  lampe  fe  confume 
gui  rend  le  monde  fanant*, 

Réduit  en  petit  volume 
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plus  elle  vient  en  au  tnt. 

— Quant itmque  accedit  adannos 

Tit  ininor J patio  carfitur  ilia.  fut. 

Au  pis  aller  voftre  longue&defaftree  defconue- 
nue  vous  feruiroit  de  fuffifante  & légitime  ex- 
eufe.  Car  il  n’y  auroit  pas  apparence  de  tirer  v- 
ne  auffi  grade  trai&e  d’vn  cheual  refait  que  d’vn 
cheual  neuf  : ni  de  fe  promettre  autant  de  vos 
Conuenticules,  que  des  grands  Conuents. 

Et  fi  ie  refpons,  que  les  François  ne  vous  mef- 
priferont  point  pour  tout  cela, &ne  vous  feront 
pas  ce  tort  de  mefurer  la  dignité  de  voftre  In- 
ftitution  au  calcul  de  l’Antiquité, ou  au  dénom- 
bré ment  des  perfonnesqui  en  font  ,au  prix  de 
ce  qui  eft  en  ces  grandes  & amples  compagnies 
collegialcs,Cathedrales,&  Clauftrales,&nc  fa- 
muferont  pas  à compaflèr  fi  le  plan  de  Vos  Col- 
leges equipolle  à fefchantillon  de  leurs  grands 
& hauts  baftimens,&  à leurs  fondations  fi  pro- 
fondes. Mais  au  contraire  ils  prendront  voftre 
petit  nombre  & lapetiteftè  de  vos  efcoles  pour 
ligne  qu  il  y doit  auoir  en  vous  quelque  chofe 
de  plus  fingulier. 

Voy  ez,  vous  pus  qu'un  grand  nombre 

Au  grand  de fordre' fait  ombre? 

Les  grands  bois  aux  grands  brigands ? 

Au  contraire  dans  les  boittes , 
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T lus  bajfes  drplus  efiroittes , 

On  tient  les  meilleurs  onguents . 

Moins  faut -il  que.  vous  ayez  tefprit  perplex  de 
crainte  qu’à  faduenir  les  François  (èrefroidif- 
1 iènt  en  voftre  endroit,  hoteux  de  la  faute  qu’ils 

font  àprefent  de  vous  rappeller, laquelle  il  fèm- 
bleroit  que  voftre  prefencc  leur  deuft  repro- 
cher, d’autant  qu  ordinairement  ceux  pour  lef- 
quels  on  fait  des  fautes  quafi  exprobrantes  ajpi- 
ciuntur . Rien , rien  de  tout  cela:  car  puis  que  les 
peuples  à peine  regardent  le  chemin  qui  eft  de- 
uant  leurs  yeux,  comment  tourneroycnt-ils  la 
tefte  pour  regarder  celui  qu’ils  ont  fait  ? Qui 
plus  eft,il  y a tout  plein  de  chofes  au  mpnde  qui 
font  honteufcs,quand  on  les  faic:&  neantmoins 
agréent  eftans  faites, 

CMultà  que  quum  fiunt  turpid , fa  cl  a pUcent. 
Apres  tous  ces  beaux  préceptes, & ces  belles 
maximes  pour  donner  bon  courage  à ces  Mef- 
iîeurs  nouuellement  reuenus,Harlequin  couftu- 
mier  de  parler  pour  les  autres, voulut  en  peu  de 
de  mots  refpondre  au  Docteur  pour  meilleurs 
les  rappelés , & certifier  la  côpagnie  qu’ils  n’au- 
royent  iamais  manqué  d’aiïèurance:  & dit  d’vnc 
façon  fort  refblue,  --famamque fouemus  inanem^ 
Et  pudor  omnis  abejl. 

Partant  monfieur  le  doéteur  c’eft  chofc  fuper- 

flue 
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flue  de  le  trauaillcrà  nous  armer  d'aflcurancc 
nous  autres  Rappelés. 

Le  Doâeur  reprenant  la  parole  dit,  Auec  les 
inftru&ions  que  ic  vien  de  vous  donner , vous 
pourrez, meilleurs, tout  doucement  &(àns  bruit 
cfpicr  la  fàilon  propre  à replanter  voftre  bour- 
don en  France,  pour  y reuerdir  : la  faifon,  di-ie» 
telle  que  la  demandent  tous  ceux  qui  ont  à 
planter  ou  replanter  quelque  choie. 

Dum ficcâ  tellure  lieet,  dum  nubiU fendent.  • 
C’eft  à dire, 

Quand  ce  terroir  à [ic  dudelugefajféy 
Qui  a f longé  en  deuil  nos  frouinees  de  fer t es t 
D’vn  orage  nouueau  voue  verrez,  menacé } 

Et  d’vn  nuage  objeur  nos  camfagnes  couuertes. 
Ainfi  voftre  làcrée  Société  prendra  bonnes  & 
fermes  racines , & venant  à cftrc  arroufëe  gratis 
deplufieurs  bénéfices  , fefeartera  & feftendra 
en  fEglilc  Catholique, 

sACedibue  in  medtis  tôt  os  amflexa  Penates. 
Lors  le  dodteur  fit  place  au  Seigneur  Pantalon, 
lequel  failbit  fort  fempefehé,  & qui  commença 
ainfi  fon  propos  , Meilleurs  , le  principal  cft  en- 
cor à faire , puis  que  prouueu  n’aefte  à fentrete- 
nement  des  Rappelés , qui  nous  font  fi  chers  : à 
quoi  nccelfairement  il  faut  aduifer 
De  cauea  fugiat  ne  male  fafiu*  afer. 


)\r-  r- 


faire  comme 
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Il  n’y  auroit  rien  qui  les  nous  oftaft  fi  toft  que  fil 
voyoyent  que  nous  euflïons  laiffé  cct  article  en 
croupe.  Car  pour  toute  forte  de  mocqueric$,dc 
honte, de  reproches,  ou  accufations,  ils  n*cn  fe- 
royentque  fecouer  les  aüreiües  : mais  faute  de 
meaeftre,ils  feroyent  pour  predre  parti  & quit- 
ter le  noftre.  Ioint  qu  il  cft  plus  que  raifonnable 
défaire  confiderafion  fur  ce  recommencement, 
auquel  ils  fb  trouuerôt  fans  doute  defpourueus 
de  toutes  chofes  :&  leur  conuiendra  racheter, 
libros , filent ium , & fi  les  François  eftoyent  fa- 
ges,  Audit  or  es 

Audire  gratis  ilia  qui  pofônt. 

Et  gratis  reuoluere 
lïiarum  tineas  ineptiarum . 

Oeft  à dire, 

£)ui  auprès  d'eux fe  vienent  rendre * 

Et  four  néant  vueillent  apprendr 
Vne  fcience  de  néant . 

Car  de  les  remettre  à 
autresfois,  il  ne  fe  peut, tant  à caufe  que  le  mon- 
de fen  va  fort  defniaifé  en  cefte  France, 
parce  aufliquefeu  fa  Sain&eté  les  renuoyant 
en  France  pour  faire  leurs  affaires  , leur  dit  cx- 
pretfèment, 

Dijïimulate  tamen , nec  prima fionte  rapaces 
Ejie ; nouus  vifo  cajfe  rejiHet  amans . 


I7I 
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C'eftàdire, 

CMdis  allez  vn  peu  efioutans. 

Et  difiimuleT^  pour  vn  temps 
Ce  courte  plein  de  rapine : 

De  peur  que  vos  nouueaux  amis 
Soyent  de  nouueau  vos  ennemis 9 
Eue  n tans  fi  tott  v offre  mine . 

Il  eftdoncqueftion  de  leur  donner  des  biens, 
non  pas  pour  tenir  lieu  de  recompenfe  (car  cela 
feroic  contraire  à leur  gratis  ) mais  par  forme 
d’anticip .mon,  ou  par  maniéré  de  prouilîon  : & 
fi  ne  faut  pas  donner  tout  aux  vns  , & rien  aux 
autres  : parce  que  la  dignité  de  la  perfe&ion  de 
cefte  Société  fc  diftnbue  fi  efgalement&fiiu- 
ftemenr  fur  tous , que  vous  ne  fçauricz  deuiner 
qui  font  ceux  à qui  il  en  faut  le  plus,  ioint  que 
comme  chacun  fçait , ils  trauaillent  tous  à vn 
mefme  prix  fait: 

Omnib . vna  quies^operum  labor  omnibus  vnus» 
C’eft  à dire, 

A tous  ces  bons  Seigneur  s-la 
(< Car  f ordre port  oit  cela) 

CMefme  charge  fut  baille  e: 

Et  tous  fe  reposeront 
Quand  tous  cnfemble  n'auront 
Plus  de  befongne  t aille  e. 

Et  que  ton  ne  foit  pas  deftourné  de  leur  don- 
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ner  des  biens,  par  cet  erreur  populaire,  que  ces 
Meilleurs  ne  veulent  rien  pour  loyer  de  leur  la- 
beur. Ce  futvn  bruit  qu’on  fit  courir  au  com- 
mencement pourferuirdc  pipée  : mais  ils  (ont 
trop  (âges  pour  ne  rien  prendre. 

£>uid fitcict fipicns? fiulttu  quoque  munere  gau - 
det. 

C’eft  à dire. 

Si  l'homme  four fol  qu’il fiitt 
Joyeux  & content  reçoit 
Le  f refont  que  l’on  lui  ojfre: 

Sage  au  'qmtriefme  degré 
Ne  frendra-il fat  en  gré 
De  le  Jçauoir  en  fin  coffre? 

Le  maiftre  des  Ceremonies  reipondic  » que  fi 
îon  parloit  à ce  commencemét  d’entrer  en  def- 
penfe  pour  îentretenement  de  ces  Meilleurs, 
qu’il  eltoit  à craindre  que  le  couft  en  fift  perdre 
le  gouft  aux  François.  Que  c’eftoit  ailcz  de  leur 
dire  en  general',  que  la  France  çft  Terra  ingeuio- 
fi c oient ncyxt  tout  le  monde  y vit, les  vns  de  leur 
labeur  ,les  autres  de  celui  d’autrui  : que  ceux 
qui  ont  defeiprity  viuent  paix  &aife:qu’àplus 
forte  raifon  le  pourroyent  faire  ceux  qui  vien- 
nent pour  donner  de  felpiit  aux  autres,  & pour 
rendre  ce  Royaume  fi  ipirituel,quc  le  temporel 
nefoit  rien  au  prix  : leur  faire  voir  qu’ils  font 
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maiftresde  la  Compagnic:que  la  failbn  eft  belle* 
la  moiflbn  prefte,  la  nappe  mife. 

Cingenda  eft  ait  U fepibus  ifia feges . 

C’eft  à dire, 

Ils  ri  ont  qria  faire  vne  ceinture 
D'vne  btnne  & haute  clofture 
Autour  d'vn  champ  fi  plantureux* 

LeSignor  Pantalon  répliqua,  Vous  ne  confi- 
derez  pas  qu'il  eft  infiniment  à craindre  , qu'ils 
ne  foyent  troublez  en  la  moiflbn  de  ce  champ, 
laquelle  n’cft  encorcs  qu'en  herbe , s’il  venoit  à 
eftre  bien  toft  partagé:  & que  partage  faifant 
les  vniuerfitès  de  ce  Royaume  en  prîffènt  pour 
leur  droit  d'aifheflè  la  moitié , & le  vol  du  cha- 
pon : & que  fur  ï autre  moitié  les  fçigneurs  & 
gentils  hommes  vinflèntà  trier  ce  qui  leur  en 
appartient  en  ligne  dircéie  ou  collaterale , pour 
mettre  tout  cela  dans  le  Magafin  qui  fert  à rem- 
plir les  compagnies  de  gens  d’armes,  & les  ren- 
dre complexes  , non  feulement  du  nombre, 
mais  aufli  de  la  qualité  requife,&  de  fextra&ion 
dont  nos  Rois  felbnt  toufîours  bicntrouuez. 
D’autre  coftc  Meilleurs  derobbe  longue  pour- 
royent  rcmonftrer  qu’il  eft  bien  raiibn  qu’ils 
laiffènt  à leurs  enfans  leurs  Eftats  qui  leur  font  il 
chers.  Mais  qu’ils  n’en  pourroyent  iamais  eftre 
capables , les  donnant  à ceux  qui  n’enfeignent 
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point,  de  droit.  Et  finalement  feroit  à craindre 
que  les  marchands , qui  ont  le  gain  non  feule- 
ment pour  but , mais  aufli  pour  occupation  or- 
dinaire , ayans  veu  par  expérience  qu'il  n'y  a 
, rien  à gagner  auec  les  Iefuites,  aimaflent  mieux 
tenir  leurs  enfans  dans  leurs  boutiques  , que  de 
faire  de  leurs  efprits  des  boutiques  a tenir  le 
vuide  de  la  théorie  que  les  lefuitesypourroyet 
vuider.  Icpreuoy  que  nos  Rappelez  ne  s’ofcroi- 
ent  pas  mocquer  âpres  tout  cela  de  la  corneille 
d'Horace.  Par  ainfi  ie  conclus  que  fans  plus  de 
remifeily  fautpouruoir,  de  peur  que  les  Fran- 
çois n’ayent  gueres  longue  ioye  de  leur  venue, 
& que  ces  meilleurs  les  quittent  tout  à plat: 
auflî  bien 

Dedecet  ineemos  udja  ferre  fui. 

C'cftàdire, 

£fuand  au  lien  ou  l'on  s'eft  tenu> 

On  void  qu'on  n'eH  fins  bien  venu: 

Tout  homme  ayant  l'Ame  bien  faite 
Sans  y auoir  beaucoup fongé 
T rendra  gentiment fin  conge l 
Ter  quelque  gelante  desfaite. 

Le  maiftre  des  Ceremonies  répliqua,  repofez 
vous  lur  moi  de  cela  , Monfieur  de  céans , mon 
ami.  Il  n’en  viendra  iamais  faute.  Car  fans  o- 
fter  le  meftier  aux  faifeurs  d’almanachs  pour 
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preuoir  ou  prédire  ce  qu’on  fera , ou  qu’on  ne 
fera  pas  en  France , ic  vous  refpon  que  ces  mef- 
fleurs  les  Reuenus  auroyent  affez  de  reuenu 
quand  ilsn’auroyentque  leurs  pratiques,  Bam 
'vinojHjpcnfa  ejlheder*.  mettre  cela  en  doubte, 
feroitfe  desfier  de  lcurinduftric  & capacité, 
comme  Ton  faifbit  n’agueres  de  leur  fidelité.  Et 
n’auez  vous  pas  veu  auec  combien  de  deuotioti 
la  France  les  a attendus , & auec  combien  d’im- 
patience elle  a porté  ce  retardcmcnt.?Har)equm 
adiouftajls  en  feront  plus  recommandables  de 
la  moitié,  c JWaxitna  lent  a mornefl.Sç  auezvous 
comment  la  ieuneflè  fe  iettera  entre  leurs  bras  a 
corps  perdu  1 & puis  il  ne  faut  pas  auoir  peur 
quelle  leur  efchappc. 

Non  auU  vtiliter  vifeatis  effurit  dis . 

Ccftàdire,  * 

Si  l’oifeau  englué  s' efehappe? 

Ce  qui  narrïue pas  f&uuent , 

Toujîours  le  gluau  deceuant , 

De  ces  bonnes  plumes  attrape . 

Pantalon  fit  derechef  inftance  là  dcfïus , rc~ 
monftrant  qu’il  auoit  toufiours  oui  dire  que  c’e- 
ftoit  vne  belle  chofè  que  la  chaflfè , s’il  n’y  auoit 
tant  de  fautes , &que  fi  leschaflèursne  viuoy- 
cntque  de  leur  chaffè,  ils  fèroyent  taillés  de 
faire  mauuaife  chere,  de  ieufncr  bienfouuent* 
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& faire  quatre  fois  plus  de  quatre  temps  &dc 

▼igilcs  que  les 'Papes  n’en  ont  ordonné  depuis 

quatre  cens  ans. 

Le  maiftre  des  Ceremoniesrefpondit , pour 
monftrer  que  ces  Meilleurs  ne  demeuroyent 
pas  long  temps  inutiles, 

Fit  cite  per  multos  proda  petit  a ru  mu  s. 

C.’eft  à dire, 

QuAnçlplufieurs  moins  trauaillent  a Hernie, 

Four  me  (me  but  & pour  me  fine  butin , 

Vn  grand  prix fait^n'efique  pour  vn  mutin. 
Quand  cefte  conteftation  eift  prou  duré,  Har- 
Iequin  ayant  veu  que  le  Signor  Pâtalon  fon  mai- 
ftre n’eftoit  peu  venir  à bout  défaire  pouruoir 
ces  Meilleurs  de  quelque  bonne  aliénation , il 
feprefenta  fur  le  Thcatre,&:  dit.  Si  cft-ce  que  fi 
vous  laiiïèz  les  affaires  defcoufiis  comme  cela, 
vouslaiflèrez  auili  cefte  maüuailè  opinion  aux 
peuples , que  cefte  fain&e,  & (comme  il  appert 
par  leur  titre  ) cefte  diuinc  Société  veut  aller  vi- 
ure  par  la  Frâce  fu  r le  commun, à la  mode  de  ces 
troupes  des  Sarrafins  ou  Egyptiës,  O ver  ornent  e 
tome  noi  altri  eomedianti.lc  fuis  dôc  d’auis.quâd 
ce  ne  lèroit  que  pro forma, &pom  contëter  mon 
maiftre,que  meilleurs  les  François  défia  toutac- 
couftumés  de  contribuer  à leur  ruine  , contri- 
buer àfentrctcnemët  de  meffieurs  les  reuenus. 

Car 
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Gar  encor  qu’ils  foyct  affez  foupples  & accorts, 
pour  s’accommoder  à tout,  comme  fait  le  Ca- 
méléon, ce  feroit  mal  argumenter  d’inferer  qu’é- 
lis viuront  bien  de  l’air,  puisque  le  Caméléon 
en  vit.  Mais  pour  mettre  les  autres  en  train,  ic 
m’en  vais  leur  faire  part  de  ma  dextérité  & de 
tout  ce  quei’ay  appris  au  monde  par  mes  iour- 
necs,  pour  leur  donner  les  moyens  de  faire  bien 
leurs  affaires  en  France. 

Qu'ils  reprennent  d'vncofiê 
Ce  que  P on  auoit  ofiè 
A leur  brigade pro/cri  te: 
fuis  ce  qu'ils  deuineront 
Que  d* autres  leur  donneront 
four  releuer  leur  marmite. 

Qu  ils  s en  aillent  deuorant 
Quelque  vieillit  ignorant 
Les  beaux  traits  de  leurs  parrajfes , 

V ayant  long  temps  galoppé 
Et  en fin  bien  attrappê 
far  leurs  gentilles  agraffes* 

Si  pour  le  malheur  du  temps 
Ils  n'efioyent  encor  consens 
De  ce  qu'en  France  on  peut  faire 
ïe  croy  qu'ils  auront  toufiours 
tour  vn  notable fecour s 
L'Efîagne  leur  tributaire. 
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Q tf  ils  en  prennent  fur  les  Boü, 
Entreprennent  fur  les  loix. 

Et  fur  les  bons  bénéfices, 
il  efi  temps  que  les  premiers 
F acent  place  a ces  derniers 
Elus  riches  en  artifices. 

Pour  en  trouuer  le  chemin, 

Qujls  parlent  a Bellarmin, 

C efi  lui  qui  en  tient  regiîirC . 

Il  leur  dira  comme  il  faut 
Faire  naittre  de  plain faut 
Vn  Cardinal  d’vn  Belifire. 

S'il  nyont  a/fe^de  cela, 

Mon  maifire  au  partir  de  là. 

Fera  pour  eux  vne  quelle. 

Et  de  plus,  qui  l'en  prier  a. 

Pour  la  p or  ter, fournir  a 
D'vne  bonne  groffe  bette* 

Et  pour  ne  mefpargner  pas. 

Quand  P aurai  pru  mes  repas , 
le  leur  donnerai  ma  place, 

De  mon  confeilvn petit, 

Vnpeu  de  mon  appétit, 

Vn  peu  de  ma  bonne  grâce. 

Tout  le  monde  trouua  qu'il  en  auoit  eu  celle 
fois  la,  & encor  plus  lors  qu’il  le  mit  à cercher 
vn  Procureur,  pour  faire  infinucr  la  prefente  do- 
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nation  .Mais  le  maiftre  des  Ceremonies  ayant 
pris  de  près  garde  à ion  di(cours,&  remarqué  en- 
tres autres  choies  comme  il  s’eftoit  auancé  d’é- 
gager  fon  maiftre  à faire  vne  quefte  pour  ces 
Mcffieurs  les  rapelezril  fc  figura  qu’il  n’auoit  pas 
mis  cela  en  auant  fans  lui  en  auoirouy  parler,  & 
que  peut  eftre  en  recerchoit-il  la  commiifion.  II 
le  voulut  donc  (auoir  de  lui  mefmes.  Mais  le  fî- 
gnor  Pantalon  lui  fit  refponfe , Quand  i’aurois 
toutes  les  vokmtez  du  monde , ie  ne  faurois  par 
ou  commencer,  & fi  i’aurois  peur  qu’on  fc  moc- 
quaft  de  moi;$£  que  les  François  me  difTent^qu’il 
fiUt  bienque  fa  fainéietefoitde  loifir  de  s’eflre 
tant  donné  de  peine  pour  fournir  la  France  de 
mefehants  petits  magitters  5 & moi  d’eftre  leur 
pouruoyeur. 

Lemaiftredes  Ceremonies  répliqua.  Lors 
qu’il  vous  plaira,  fignor  Pantalone,en  prendre 
la  peine,  pour  bien  commencer  il  vous  faudroic 
faire  cet  honneur  à Meffieurs  du  Clergé,  (com- 
me au  premier  Ordre  ) de  vous  en  addrefferà 
eux:  & leur  dire  franchement  que  ce  que  vous 
éii  faites  n’eftpas  pour  des  petits  RegentSjUiais 
pour  les  majlins  qui  gardent  le  troupeau.  Or  com- 
me vous  voyez  qu’ordinairement  vn  lourdaur, 
& qui  fait  bien  qu’on  le  tient  pour  tel , eft  plus 
meffiant  qu’vn  autre,  Pantalo  lui  refpondit  qu’il 

Z ij 
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fc  garderoittresbiende  leur  ^Ilcr  faire  ccftc  ha- 
rangue la:  & qu’il  aimerot  autant  leur  aller  dire, 
Meilleurs,  qui  elles  deuenus  muets,  donnez  vo- 
ftre  bien  & voftre  place  à d’autres  qui  parleront 
pour  vous.  Ou  bien:  Meilleurs,  de  qui  la  Icicnce 
eft  fans  zele  & le  zele  fans  fciencc,achetez-ende 
ceux  qui  en  ont.Qui  leur  iroit  faire  ces  dilcours, 
trouueroit,  à mon  aduis , que  ces  muets  la  frap- 
peroyent  comme  des  lôurds.Et  auroyent  raifon: 
car  quand  vous  iriez  au  bout  du  monde, vous  ne 
{auriez  trouuer  vn  plus  outrageux  farcafme 
pour  les  rendre  contemptibies:  veu  que  chacun 
fçait  bien  qu’ vn  homme  d’Eglife , fans  bouche, 
fans  zele,  (ans  fcienec  eft, 

— Vt  fine  gr amine  campus, 

Vt  fine fronde  frutex,  vt  fine  crine  caput.  . ica 
C’ell  à dire, 

Ainfi  qfivn  pré  fans  verd , fans  rameaux  vn,  frfr. 
cage,  r! 

Vn  tefique  laverole  a laiffé fans  pelage. 
le  vous  dirai  (dit  le  maiftre des  Ceremo- 
nies ) vous  n’auez  que  faire  de  leur  en  dire  autre; 
chofc,  finon  que  ces  Meflîeurs  les  Reuenus  fontj 
les  aureilliers  , furlefquels  fe  repofe  le  Chef de- 
l’Eglife. 

Pantalon  continuant  en  fe s apprehenlions 
dit  qu’il  auroit  peur  que  l’on  lui  reprochait  que 
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l’Eglife  n’auoit  iarnais  dorçni  d'yn  bon  fbauneil 
depuis  qu’elle  s icftpit  voulu  repofèt  là  defliis; 
qu’à  l’aduenir  il  n’y  auoit  poipt  d^pp^renoç  ngt^ 
plus,  qu’elle  trouuaft  du  repos  dans  l'inquictu- 
de  mefines.  Qif  il  nÿ  a rien  dé  fi  inquiet  que  ces 
gens-ci.  Que  toutes  les  parties  du  monde  c»  fa- 
uent  quelque  chofe-,  & la  France  plus  que  tou- 
tes les  autres enfemble,où  il  n’y  arien.eu  de  trop 
grand,  de  trop  faind,de  trop  chaude  de  trop  pe- 
fent  .pour  eux.  Tefmoins  les  vers  qui  ont  cfté 
faàs.  fur  ce  fubiç&v  ; 

Scilicet  omne  fyçrHïnfe.cld  importuna  profanât, 
z jRegibu*  obfim^èmkitida  manus* 

Rofiquam  inter  ms  ejl y plus  fer  itatis  habet* 

C eft^dife,  ^ -o 

Au  fi  bien  ce  fie  felfeàfflportimçx&W 
Ce  qui  nous  eH faqrf tient  pour;  eiï/e  profane. 

Et  leur  main  contempù  h le-  ofe  a ttaquer  les  Rois , 
f ^fonrpas  dedâs  f$fp$gne  ep  pjtir  de  leur  ftaijfitgi 
Leur  grande  cruauté  mfquit de  dam  laEranjx$ 
four  ejlre  .açquife  en  propre  f Me fi leurs  les 

,v  Erançfï$f  \\\  ^ ? Aïâ  Vr  y^:  ' \ : V - 

Le  maiftre  des  Ceremonief  tf ouua  encor  vu 
autre  expédient  pour  le  Seigneur  Pantalon,  qui 
fut, dites  leur  que  ce§Meflicurs  iont^de  requefte 
afin  de  combatre  pour  la  F o Mais  Pantalon, 
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apres  vne  grande  exclamation  répliqua , Ençot 
pisxar  ie  n*cn  aurois  pas  pluftofi  ouuert  la  bou- 
che, qu’ils  me  demanderoyent, 

An fit  in  infida  prodit  zone  Fidesi  •'  ; 

C'eftà  dire, 

Ter  oit  on  croire  a la  France 
Que  dans  L’i  n f i d ê l i * b, 

La  F o y pour  fa  demeurante 
Bufi pris  logis  arrefié  ? 

Ou,  comme  il  fetrouue  en  France  des  gens 
jplus  courtois,  ceux  qui  me  voudroyent  parler 
plus  gràcieufement , me  diroyent  que  ie  pren- 
drois  trop  de  peine  de  la  moitié  pour  des  rapelcz 
Qui  non funt  tanti,fuperàntque  pericula  caufam • 
C’èftàdire 

gu'ils  n'en  valent  pas  la  peine. 

Car  leurprefenee  rameine 
Sur  nous  vn  danger prefent 
î?vn  defafire  tout  recent. 

I'aurois  beau  repartir  pour  eux:IIs  fanent  faire 
ceci:  Ils  fauët  desfaire  cela.  le  preuoy  bien  qù’ils 
me  fermeront  la  bouché,  & mé  diront, 

S cire  pigetpoli  taie  decus  quidfecerit  ante^ 
Quam  vîdi  fatîs  efl  hanc mïhi noffe  mmurn ♦ 
Ceftàdirc: 

Ce feroitvn  vrai badinage 
De  plus  en  aller  aù  deutri t 
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Car fans  en  fauoir  d’auantage 
On  voft  bien  s* ils  ont  bonne  main* 

Quand  le  Do&cur  vit  que  le  Seigneur  Panta- 
lon trounoit  tant  de  difficultez  en  (on  chemin,ii 
dit  que  Meilleurs  les  rappelez  n’en  trouueroyent 
pas  tant5  où  s’ils  les  trouuoyent,qu*ils  fauroyent 
bien  broflfer  legercment  pardeflus,  fans  fairè 
femblant  de  rien.  Ils  en  ont  bien  veu  d’autres. 
Puis  en  fait  de  quelle  y a-il  gens  au  monde  qui  en 
fâchent  à eux?  Ils  tonncntrils  cflonnent  ; ih  re- 
donnent ces  pauures  confcienccs, 

Et  caligantes  nigra  for midine  mentes* 

C’eft  à dire. 

On  les  voit  ainfi  dominant 
Les  efprits  qui  vont  taïlonnans 3 
Et  filiez,  ctvne  noire  crainte 
Cerchent  dans  la  terre  les  ckux, 

Attandans  de  l’homme  des  yeux 
Et  clarté  d'vne  lampe  eîîeinte. 

Si  bien  & fi  beau  que  les  âmes  eflourdies,  & les 
confciences  effarouchees,font  les  fondemensde 
toutes  leurs  fondations  & les  piliers  de  tous 
leurs  Golleges.Et  de  là  vient(à  mon  aduis^qu’ils 
font  fi  confcientieux.  Ne  vous  en  donnez  donc 
point  de  peine:car  ils  fcaucnt  bien  attirer  les 
cœurs  du  peuple&  toute  la  petite  marmailled’vn 
pays.  Harlequin  aioufta  ^{idifidloquacibus  efias * 
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Sur  toutes  ces  eonteftatioire,^ 
né  enpeu  de  mots, par  celui  que  le  vous  a'itKfc  a- 
Üoirfaïcltpfologuc.Car  il  fe  prefcntafeflç  tfic- 
fefejfc  s^ddreffimt  à meflieurs  les  Rappckz,âkà 
* :::yLSi bonus es^xafu viucre,  Sexte,  potes.  y ; 

*f;i'  • Cefti  dire, 

Si  tïi  fers  bien  Jon  quartier ^ 

•ySvtu fais  bien ton  mejlier-, 

Si  tu  fais  bien^la  gambit  e^ 

Situ  as  {entendement  ' 

D'expofer  bien  prompt errient 
U e fer  iture  non  eferite: 

Si  tu  U fais  mignarder. 

Si  tu  la  fais  bien  farder , 

Si  tu  la  rends  bien  polie. 

Son  vifage  bien  tiïféy 
JEt  fon  matJteau  bien  plijfe . 

Et  fa  grâce  bien  iolie%.  

<?/?/  foutenir 

Que  torine  doit  pas  tenir . 

P our feule fer  it  Authentique 
Le  Hure  ou  du  Souuerain 

Reluit  la  traçante  main 

* . * 

JEt  le  burin  magnifique: 

Si  tu  es  jîfuffifant 
De  le  dire  infdfffant 

Pour  guider  II  ame  Pidele 
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gui  ne  met tr oit  quand  & lui 
Pour  lui  feruir  d'vn  appui 
guelque  chofe  plus  nouuelle: 


/ 

re 


Parlant  aux  grands  a leur  grê^ 

Tu  leur  dis  des  fariboles : 

Et  fans  eflre  defcouuert 
Si  tu  les  fers  a couuert , 

Sous  vn  voile  de  paroles : 

Si  tu  es  bon  a cela 
Pour  peu  qu'au  partir  delà 
Tu  faces  naiflre  d’efmeutes: 

T u peuxy  tout  en  deuifant . 

Et  le  peuples  abufant, 

Bien  viure  de  chappes  cheutes. 

Apres  cela  les  perfonnages  cômencerent  àfe 
retirer  pour  le  dernier  Aôfe  de  celle  hilloire.  le 
croy  que  pour  la  lcngeur  du  precedent,  les  Mu- 
siciens s’eftoyent  endormis:au  moyen  dequoi  le 
Seigneur  Pantalô  qui  faifoit  la  retraitte, retint  le 
Do&eur  pour  faire  obferucr  la bien-fceance.  Et 
en  attendant  la  Mufique,lui  fit  ceftc  queftion.  le 
vien  d’ouïr  parler  de  ie  ne  fçay  quelle  Efcriture 
•non  efcrice,  Che cofaé quefla>fgnor Dottouri  ' 
Le  Dodleur  refpondit,  qu’à  regarder  de  loin, il 
feroit  bien  malaifc  à vn  homme  qui  ne  voit  pas 
bien  fans  lunet&s  de  difeerner  ce.  que  ce  peut  e- 


Aa 
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ftrc  • Mais  ie  vous  diray  cil  vn  mot,  que  ce  font 
tous  ces  grands  volumes, dâs  lefquels  les  fainds 
Pères  ont  fait  grolïoyer  leurs  Canons,decrets& 
ordonnances  , faufà  leurs  fuccelfeursle  droid 
qui  leur  cft  refer ué  vfque  in  injimtum , de  les  am- 
plifier, multiplier,  enrichir , enchalfcr , enlumi- 
ner , fufpendre , calfer , bretauder , ou  authenti- 
quer , lèlon  qu’il  fera  trouuè  à propos  pour  le 
bien  & vtilité  du  faind  Siégé.  Or  toutes  ccsbe- 
longnes  la  tant  vifibles  qu’inuifibles , c'eft  à dire 
tant  faites  qu’à  faire  font  appellees  efcriturc 
non  eferite,  addifferentiam  deLsscRiTVRE, 
ainfiappellee  par  excellence  comme  la  reigle 
celefte  & parfaide  , laquelle  ne  fc  ployé  pas  aux 
intentions  & inuentions  des  hommes.  Au  lieu 
que  celle  dont  ileftqueftion  , s’y  agence  & s’y 
accommode  tous  les  iours.  Comme  qui  diroit, 
feriptura  nondum  feripta:  Encor  que  le  commen- 
cement en  foit  beau  & grand.  Mais  puis  que 
fainde  mereEglilè  Romaine  doit  éftre  vifiblc- 
ment  triomphante  iulqu’à  la  fin  du  mondeiil  faqt 
prefumer  quelle  fera  iufques  à la  fin  du  monde, 
lès  ordônances  fes  Efcritures , & tiendra  regiftre 
de  lès  volontez.  Tellement  que  s’il  vient  à point, 
il  en  refte  encor  plus  à faire  & a eferire,  qu’il  n’y 
enadefaitoudeferit. 

^/4,^4,rçpartlefeigneur  Pantalon:  Mais 
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dites  moy,de  grâce, ces  Meilleurs  nouuellement 
rappelez,  & introduis,  ces  regents  fans  regence, 
ces  ambitieux  fans  honneur,  ces  brouillons  a- 
pres  la  fedition,  ces  fourdines  en  temps  de  paix, 
qui  commencent  à mettre  ainfi  leurs  affiches 
pour  amaffer  les  petits  enfans,  n’eft'  ce  que  pour 
leur  monftrer  à lire , à entendre,  & à croire  ccfte 
Efcriture  non  eferite? 

LeDo&eurlui  refpondit,fignor  Pantaîone, 
il  ne  difent  pas  ainfi  publiquement  ce  qu'ils  veu- 
lent faire:  mefines  ie  croy  qu'ils  trouueroyent 
mauuais  qui  le  leur  demanderoit  ainfi  naifue- 
ment.Mais  laMufiquem'empefcha  d’entendre 
d'auantage  de  leurs  difeours. 


Apres  vous  euffiez  veu  reuenir  fur  le  Theatre, 
d'vn  pas  précipité  le  maiftre  des  Ceremonies, 
ayant  vn  pacquet  de  lettres  en  fa  main , & fe  fai- 
fantfuyure  au  Courrier  de  Rome,  qui  en  auoit 
efté  le  porteur.D’abor  d il  dit  à toute  l’affiftance, 
Mcfficurs,  ie  fuis  reuenu  pour  vous  faire  part 
gratis  d'vne  grande  nouuelle.  Or  afin  qu'elle 
vous  foit  plus  intelligible  vous  deuez  fçauoir 
que  la  France  nefceutaualler  la  douceur  de  la 
paix,  qu’au  préalable  elle  n'cuft  vomi  de  fon  feiti 
Meflîeurs  les  Rappelez  , que  lors  on  appeloit 
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Faifeurs  de  coups  du  Ciel.  Et  que  ce  poilôn  ne 
fut  pas  plultoft  hors  de  fes  veines, qu’alfeuree  de 
fon  repos  elle  en  fit  drelïcr  vn  trophec:&  deuant 
la  grand’porte  du  Palais,  eriger  vne  Pyramide, 
pour  dire  à la  pofterité  combien  elic  le  fentoic 
glorieufe  & triomphante  de  s’eftre  deflfaite  de 
ceux  qui  auoyent  cuidé  deffaire  le  Roy  & le 
Royaume.  Depuis  pour  les  grandes  raifons,  que 
vous  auez  entendues,  ils  ont  ellé  rappelez.  Mais 
(comme  ils  fontfubie&s  à aller  & venir  fouuent 
ça  & là)  paflans  fur  le  pont  fainâ  Michel , ils  fe 
trouuoyent  moult  feandalizez  de  celle  Pyrami- 
de, en  laquelle  ils  fe  voyent  comme  exécutez  en 
effigie.1  leurs  luges  près  de  là,  dcslcrgens  aux 
aduenues:cn  lômme  tout  cela  n’alloit  point 
bien.  Or  ie  vous  apprens,  Meilleurs , que  celle 
magnifique  Pyramide  la , qui  faifoit  ainfi  la  fen- 
tinelle  au  deuant  du  Palais , a eu  la  telle  tran- 
chée,& que  fon  corps  a ellé  mis  en  quatre  quar- 
tiers. ' 

Le  Doâeur  faifantfort  l’eftonné  de  celle 
nouuelle , demandoit  s’il  y auoit  point  dans  le 
pacquet  le  decret,  en  execution  duquel  la  Pyra- 
mide s’en  elloit  ainfi  allée.  Mais  le  maillrc  des 
Ceremonies , apres  auoir  fouillé  entre  lès  let- 
tres, n’en  trouua  autre  eholè  que  ces  deux  vers 
elcrits  en  leçt  re  Romaine, 
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Tollite  Pyramidis  molem , nec  quœrite  caufam^ 
Indiffa  causa  pulfus  & Or  do  fuit . 

Apres  les  auoirleus,en  retournant  Ton  pa- 
pier, il  trouua  au  dos,  eferits  en  lettre  Françoi- 
fc  ceux-ci. 

Public  a fupplici)  pœna  ejl : nec  quarite  caufam. 

Régi  us  ecce  dolor  pub  lie  a caufa  fuit . 
lufiafed  ilia  fuit  : nec  enim  lex  iuftior  vlla  e /?, 
Quant  necis  artifices  ar te  per  ire fua . 
Deuotoque  animos  iuueni  turba  ifia  miniîirans . 
Ipfa  necis  caufam  prabuit:  ille  manum . 

Le  Doâeur  demanda  derechef  fi  cela  auoit 
eftébicnfoudainementdefpeché.  Le  meflager 
rcfpond,  que  cela  fut  fait  du  foir  au  lendemain: 
& que  lefoir  j que  la  nouuelle  en  vint, vous 
euffiez  vcuvne  infinité  de  perfonnes  eftonnees, 
demander  d’où' pouuoit  venir  vne  fi  prompte 
ruine  à vn  baftiment  tout  neuf  & tout  mafiif? 

jEfl-ct  par  faute  de  ciment , 

Ou  faute  de  bon  fondement , 

Ou  faute  de  bonne  matière , 

Ou  faute  de  l'artifle  main , 

Que  doit  trébucher  dans  demain 
La  Pyramide  toute  entier  e ?, 
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OH  faute  d'auoir  efleue 
V ne  croix fur  tœuure  acheuê , 

Pour  faire figne  à noflrc  F rancey 
hfelle  fe  remet  fous  la  croix  * 
rompt  en  renuerfant  fes  loix , 

Le fommeil  d'vn  heureux filencvt  ' 

Ou  par  ce  quen  France  on  desfait 
Ce  que  la  France  a de  mienx  faiti 
Ou  que  l'on  ri  y tient  plus  de  compte 
Du  bien , quand  le  mal  efipa(féy 
Du  mal  quand  le  bien  entajfe 
L'cjperance  humaine fur  montent 

Or  d'autant  qu’en  tout  ce  dernier  A&e  il 
n’y  en  auoit  que  pour  ceux  qui  diroyent  des 
nouuelles  , Harlequin  ne  fe  voulant  pas  def- 
mentir  fur  la  fin  , alla  changer  d’habit , & pren- 
dre vne  Roupille  à l’Epagnole  auec  la  gibbecie- 
re  , les  bottes  & les  cfperons  de  fon  Maiftre: 
& en  cet  equippage  entra  d’vn  pas  précipité  au 
théâtre , & dit  ? Meffieurs , pour  fauoir  bien 
des  nouuelles  de  tout  le  faiâ  dont  il  eft  queftion 
depuis  le  commencement  iufqu’au  renuerfè- 
ment,  il  faut  parler  à moy  : gui  non  folum  in- 
terfui rebus^erum  etiam prafui.ll  faut  donc  que 
vous  fâchiez,  qu’au  commencement  que  nous 
parlafmes  de  ce  maléfique  reftabliffcment  , les 
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François  s’en  mocquoyent,&  fi  je  vous  promets 
qu’il  leur  fembloit  que  nous  nous  mocquicns  du 
monde,&  n’auions  pris  ce  prix  fait  que  par  con- 
tenance : comme  fait  mon  maiftre  fbn  curedenc 
apres  difner.  Us  nous  dcmandoyent  , fi  nous 
eftions  toufiours  apres  noftrc  mouuement  per- 
pétuel. Mais,  çomme  fans  faire  femblant  de 
rien , fines  gens  fe  mefloyent  de  nos  affaires. 
Nous  leur  fifmes  bien  cognoiftre  que  nous  ne 
nous  mocquions  mie  : & deflors  ils  s’empefehe- 
rent  en  toutes  façons  pour  nous  en  empefeher. 
Eftoycnt  ils  quatre  ou  cinq  enfèmble  ? ils  fai. 
foyent  force  Arrefts  contre  nos  pauurcs  Rapel- 
lez.  Mais  par  ce  qu’ils  n’eftoyent  pas  nombre  on 
ne  les  a tenus  que  pour  des  Areftes.d’autant  que 
les  dfe£ts  font  mafles,  & les  paroles  font  femel- 
les 5 comme  difent  les  Gafcons.  Ils  nous  ont 
donc  arrefte  pour  vn  temps  en  beau  chemin, 
toutesfois  ce  n’eftoit  qu’en-  attendant  le  beau 
temps, qui  nous  deuoit. amener  ces  Rofès.  Si 
vous  dirai-ie  bien  qu'il  y en  auoit  d’autres  plus 
péneux  que  nous:  quand  ce  ne  feroyent  que  ces 
pauures  Picards  de  Compiegne  & de  fainét 
Quintin,  qui  difoyent  en  leur  langage  les  vns 
aux  autres,  Agamen  ami!  Comment  ferons 
nous  pour  garder  noftreRoy  de  tant  de  maiftres 
pafTex!  Ilnefautqu’vn  de  leurs  nouices  pour 


1*2  LE  PASSE-P  AR-TO  VT 
faire  vn  mefehant  coup  î Et  le  moyen  de  le  gar- 
der de  ceux  qui  veulent  bien  mourir  pour  le 
tuer, 

Animdfque  in  vulnerefonunt: 

C’eftadire, 

Et  qui  ont  fi  belle  enuie 
De  fournir  les  Rois  blefier 
Que  leurs  couteaux  dr  leur  vie 
Ils font  contens  d'y  Uijferi 

Et  quand  nous  fufmescn  Normandie,  nous 
entendions  ces  Meilleurs  de  Dieppe  8edeCaen, 
qui  d’vn  rude  language  k fafehoyent  que  ce 
grand  Roy  meipriic  auec  plus  de  generofité 
qu’ils  ne  voudroyentjes  dangers  qui  regardent 
fa  perfonne,  apres  auoirtant  monftrc  la  gran- 
deur defon  courage  &defa  prudence  à tirer  la 
France  hors  de  danger,  nous  difoyent, 

Nunquam  tardâtes  cafu  ne  que  territm  herosy 
Ecce  dus  cauit , non  cauet  if  fie  fibi. 

De  mefmes  quand  nous  fuîmes  à Langres&  à 
noftre  retourà  Clermont  en  Auuergne,ces  bon- 
nes villes  qui  ont  efté  Realiftes  fer  omnes  cafiusfit 
aufquelles  les  troubles  n’ont  iamais  troublé 
la  pure  fidelité  des  Citoyens  , voire  qui  ont 
tant  ferui  à y ramener  des  Prouinces  entières: 

Les 

m 
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Les  vns  oyans  parler  de  noltre  ioycux  reftabhf- 
fement,  nous  difoyent,  hauflant  lescfpaules. 
Et  cftii  fanauit  vulnerajvulnm  habet. 

Les  autres  nous  difoyent  en  bon  Auuérgnat, 
que  les  mouuemenS  de  tant  d’clprits  vifiblemec 
diaboliques  & diaboliquement  inuifibles  , iuf- 
ques aux funeftes effets qu’ilsproduifont, ne  fo 
gouuernent  pas  par  les  reffortsde  belles  pro- 
méfies  & de  bonnes  remonftrances  , ni  par  les 
contrepoids  de  ferieufès  menaces.  Que  fonne 
fauroit  apporter  trop  de  prudence  à fen  garder. 
Que  les  conie&ures  & leselperances  doiuenc 
faire  filence5quand  fexperience  parle:Si  ce  n’eft 
que  nous  fuifions  fi  barbares  de  vouloir  que  la 
face  des  Rois  de  France  foit  déformais  la  pierre 
de  touche  pour  efprouuer  celle  nouuelle  mon- 
noyé.  Et  puis  ils  difoyent  en  felcriant, 

Longa  procullongls  via  diuidat  inuia  terris . 

Oeil  à dire, 
tyjfvne  longue  longue  voye 
Les  porte  Jî  loin  fi  loin , 

Que  plus  la  France  rien  voye 
La  monnoye  ni  le  coin . 

Quoi  qu’ils  fçeulîent  dire  , ie  ne  demeurai  pas 
muet  entre  ces  gens  la.  Au  contraire  , t’entre- 
pris de  leur  faire  croire  par  viues  raifons,  quils 
ne  voyoyent  goutte  aux  affaires  du  mon'de  : & 

. Bb 
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que  le  vrai  moyen  pour  mettre  les  Rois  de  Fran- 
ce tuto  abatrisviperû,  eftoit  de  les  rcftablir (né- 
anmoins auec  les  aftriétions  , reftri&ions  & 
claufcs  opportunes,)  &fur  tout  leur  donner  au 
pluftoft  que  faire  fe  pourroit , fuiet  d'oublier  la 
mémoire  de  leur  exil,  d'autant  que, 
gualibet  ext  inclos  imuria  fu/citat  ignés . 

Ils  repartoyent  que  remettre  ainfi  ces  gens  aux 
quatre  coings  & au  milieu  de  la  France  auec  ces 
reftridions, 

CeH  aualler force  poifon, 

Pour  faire  apres  t expérience 
Des  ejfets  d'vn  contrepoifon , 
isfux  defpens  du  corps  de  la  France . 

Mais  ieneme  fafehoispas  tant  deleurrefpon- 
fc , que  du  mauuais  vin  que  ces  Royalites  nous 
faifoyent  boire  en  cefte  Auuergne  de  ie  ne  fçay 
quelgouft  dcfagreable  ,&  qui  fentoitfa  queue 
de  Renard.  le  m’aduifai  de  tafeher  à leur  com- 
plaire, afin  d'en  auoir  du  meilleur,  & ncâtmoins 
faire  tout  en  riant  nos  affaires.Ie  leur  dis  donc, 
qu’il  nefaloit  pas  qu'ils  fen  miflfent  en  peine: 
d’autant  que  ce  reftabliflèmét  qui  fe  faifoit  ainfi 
general  par  toute  la  France  n'eftoit  que  pour  la 
guérir  de  cefte  maladie  epidemique , qui  fauoit 
portée  à repeter  les  Iefuitcs,  & les  appeter  d’vn 
appétit  fi  defreiglé,afin  d'en  faire  paffer  pour  vn 
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bon  coup  la  fantafie  aux  François , leur  en  don- 
nant tout  leur  làoul  pour  les  leur  faire  haïr  par 
apres:  fuiuant  cet  Aphorifme, 

T *dia  quare  mali^faciunt  & tædia fincm . . 

C’eft  à dire, 

Saoulez  vous  en  iufqua  la  gorge , 

Q t£ilen  faille  ouurir  le  pourpoint  . 

Bien  fouuent  quand  le  mal  regorge , 

C'eft  alors  que  l’on  n en  veut  point. 

Réglé  ou  précepte  lequel  not  altriDottori  Italia - 
ni  prattiquons  fi  heureulement  à fendroit  de 
tant  de  ieunes  fclaflres  gentilshommes  Fran- 
çois. Pour  les  retirer  du  vice  & du  luxe,  nous 
les  en  gorgeons,  nous  les  en  chargeons, & puis 
les  renuoyons  en  France  pleins  de  retenue. 

Le  maiftre  des  Ceremonies  adioufta  ifupplê 
vérole,  & rompit  le  propos  à Harlequin,  voyant 
qu'il  commençoit  àfextrauaguer  : & que  forti 
des  nouuelles  efcoles  qu'on  veut  drefièr  en 
France  , il  eftoit  entré  en  celles  qui  font  de  lon- 
gue main  drelTées  en  Italie.  Et  à l’in  fiant  fit  a- 
uancer  le  Courrier, pour  en  dire  à la  compagnie 
des  nouuelles  plus  fraifehes  .Mais  ce  pouure 
Courrier,  quineftoit  pas  accouftumé  de  parler 
en  public,  pour  trouuer  moyen  d’efehapper  de 
là,  atfeura  la  compagnie,que  le  magnifique  Har- 
lequin auoit  fort  bien  dit  iuiques  là:  de  fait  qu’il 
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auoit  eu  toutes  les  peines  du  monde  à mettre 
en  la  telle  à ces  pauures  bons  François  que  mef- 
ficurs  les  Iefuites  euffent  elle  véritablement  ap- 
pelles, mefmes qu’aucuns  felloyent  figure  , vu 
temps  fut, que  les  Appels  eftoyent  gcneralemet 
défendus  en  France  fous  grandes  peines  , afin 
que  perfonne  n’appellaft  les  Iefuites.  D’autant  j 
que  par  le  moyen  de  tels  Appeaux  ouRappeaux 
on  voyoir.  tous  les  iours  la  plus  genereule  partie 
du  fang  François  fe  perdre  milerablement.  Mais 
qu’en  fin  ils  auoyent  ellé  induits  à le  croire, 
voyans  d vn  collé  qu’on  ballifloit  pour  eux  fort  j 
& fermc:&  d’ailleurs  qu’en  leur  faueur  on  auoit 
desbafti  le  Maufolée  des  reliques  de  la  ligue.  Au 
furplus  qu*on  trouueroit  dans  fon  pacquet  les  j 
difeours  que  fon  fait  là  delfus  en  France, protc  • 
fiant  pour  fon  regard  qu  il  penloit  auoir  aulfi  | 
bien  gagné  à boire  que  les  maçons  qui  y auoy-  I 
ent  trauaillé. 

Ainfi  qu’il  commençoit  à efquiuer , le  maillre  | 

des  Ceremonies  donna  au  doéleur  le  pacquet,  ! 
pour  en  faire  le&ure.  Et  vous  noterez  qu’aptes 
la  leélure  de  quelques  miflîucs  , contenant  la 
vérité  du  fait , comme  les  Italiens  aiment  les 
nouuelles.de  difeours , on  leur  auoit  reprefenté 
en  demi  feuille  de  papier  ce  que  la  France  auoit 
dit  à celui  qui  vint  défttuirc  la  Pyramide,&  i'en 
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Voulus  auoir  vnc  copie  pour  la  faire  voir  vn  iour 
âmes  amis:  dont  la  teneur  fenfuit: 

Abfiine  manum:  quid  mohrü ? molem  hanc  amc - 
liri^  perdue  Lis  efi.Solum  T empm,quod  rerùm  edax^ 
in  marmorea  ius  obtinet.Hac  vcro  nouifima  durif- 
Jim  a que  fier  o fan  ci  o azylo  depofta , in  hominum  lu - 
ce  locata^Regia  faluti  & incolumitati public#  dedj- 
cat a,  faites  ipfa  feruat,fi  nefeis.  Quatuor  ha  tabula 
cum  veBituris  bafum  eodem  illo  ciment  o adunata 
Junt , quod  Gallorum  animos  ante  diflraBos  féliciter 
adglutinat . Ergo  hoc  opm  retexere,  atqne  iftos  ma- 
le feriatos  reos  abfoluere  , felicem  hune  nexum^  fo- 
luere  eïi . Ea  fi  reBitifli  gratifie  male  per  dat  ts  qui 
Regem  ^Regnvm  vfque  tutatm  eTi}  quique 
in  felicem  perdue  Ilium  colligatorum  nexum  dire ~ 
mit  ac  perdidit.  S in  autem  hoc  tantum  operam  dos 
vt  parricidij  notam  Senatufconfulto  inufi am  olim 
expungas 3 nthil agis^quinimo  notam  magis  hanc  to- 
tam^relinquis^  nofrisy  exterd^poferis.  Hocpromo - 
ues^qui  Pyra  mide  m amoues.Etenimfimutahac 
mat  cria  mutarfac(filubei)motari  pote  (Informa  que 
ipfa  triumphalis  deformari  : Rerum  certc  formam 
nunquam  dïruesjameîfi  totm  irritas  .F aBum  infe- 
Bum  fieri  nequit'.  [œuire  in  hominum  iudicia  nemo 
fofiit , N edum  quifpiam  mortalium  fumma  D e î in 
fummum  Principe  bénéficia  terra  marique promu l- 
gata  deleat  aut Jupprimat-.Ffedum feBa  qua  toto  or - 
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le  diuagatur  immane fie  lus  audeat , toto  orbe  male 
Thon  audiat.  Calatum  hoc  {JHarmor  calari  ampliui 
non  pote  fi , eius firucturam,  & vero  defirucluram 
M i m o r i a fiuo fibi  ture  vendicatiillam  Btutni  le - 
neficij)  hanc  nofira  inconflantia  monumentu,  ^nip- 
pe fiulptores  ea Jibi  habet,  & radios tabulas  im- 
mortalesN^wu  hxc  Diva  cuFios  huiufie  Palatij , 
Palladium  Regno feruando  c ce  lit  us  demiffum  ? diui - 
na  c. MaieFlatis  <&  régi  a dignitatis  fulgore  coruf  ■ 
cans,  queritur  hae  ruina  inuerfas  vices , e ne  r fias  cer- 
nicesfibi.^Adeoq?  aduenienti  tibi  & cum  ferro  ctr- 
cumftanti  vifa  modo  dicere , Ventrem  firi. 
noflem  tuo  crtmini  obiice , ne  videam  ( inquit ) ne 
videar: potins  deletos  dolore  vultus  eodem  vélo  ob - 
nubam . Enim-verovt  hxc  fignahac  Reire  Bit  ut  a 
auguFia  infignia  in  me  a gloria  luce  ae  (pendore  ex- 
truffa funt  : Sic  tua  diruentis  opéra  tenebrarum  o- 
periri  latebras  àebuerunt.  Nifi  ita  fe  res  habet , vt 
non  folutn  vifJas  gentes  alienis  le  gibus  viuere y fed 
etiam  inuiclos  reges  facrilega  tyrannidi  aperto  cælo 
faficesfiubmitterenecefifiefit . Ce  font  les  mots  de 
la  France, 

Or  comme  toute  celle  dcfpefchc  cftoit  pour 
donner  du  contentement  à ï Italie  luifaifant  la- 
uoir  les  mefeontentemens  de  la  France,  pour  la 
plus  agréable  nouuclle  qu’on  y euft  fçeu  appor- 
ter: celui  quiauoitfait  lepacquet  feftoit  cflu- 
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die  non  feulement  de  monftrer  le  defplaifîr  pre- 
fent  des  François,mais  auffi  les  eftranges  & me- 
lancholiques  apprehcnfîons  qu’ils  fc  donnent, 
pronoftiquans  de  mauuais  & funeftes  prefagcs, 
&deîinftru<ftion  des Iefuites  , & delà  dcftru- 
dionde  la  Pyramide.  le  n’ai  pas  voulu  oublier 
certains  vers  Latins  faits  pour  cela. 

Temporequo  F ranci  Mate  fl  as  lafa  Senatusy 
Et  Legum  tenter atus  honosyefoluta falutis 
Vinculapracipiti  damnaruntfeeptra  ruina,, 
jguo  belli  flabra , hac  bruti  noua  numina fecli 
Incubuère  iterum  rebusjentare  par  ata 
SipoHliminio  poflent  noua  texere  damnay 
Perdere  viBorem,  R egnique  volubilis  axe 
Siftere  compofitis  Rom  an  as fraudtbus  arcesi 
Tune  quoq-  Pyramidis  moles  (; mirabile  dicîu) 
Ivstitiæ  trepidauit  opus , noua  machina faeîâ 
e/l. 

P radia  reisflecus  exulibusyioua  viBima  viBis « 

O dues, dues,  fie fie  monument  a triumphi 
Anticpuata  noui:  veterifque  infamia  culpa 
Estât, & infeiet  fer  os  rediuiua  nepotes! 

Ç’eft  à dire, 

kAu  temps  qu'on  renuerfoit , en  faueur  des  coul 
fables. 

Des  Sonner  aines  Cours  les  Ar  redis  ve  ne  râbles, 
f)ue  t bonne  nr  violé  de  nos  plus [aincles  lois. 
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Et  que  les  arc-bout  ans  des  Royaumes  paifibles 
t^Abbatm  ont  laiffé  toutes  chofes pofiiblcs 
A qui  voudra  fapper  la  grandeur  de  nos  Rols : 

Au  temps  que  les foujlets  de  nos  guerres  demie - 
resy 

De  ce fiecle  abr utiles  nouuelles  lumières, 

( Dont  la  paix  e(louffoit  le  funejle  flambeau ) 

Ont  mis, pour  derechef  Regenter  en  la  France , 

Vne  impudente  fin  a leur  honteux  (jlence , 

Vn  nouueau fondement  pour  bafttr Jon  tombeau: 

fhtc  leur  crime  effacé > leur  haleine  reprife > 

On  les  vit  renouer  leur  première  entreprife 5 
Et  leurs  do  El  es  dejfeins  longuement  médite ^ 

Pour  voir  fi  du  débris  d'vn  Eslat  qui  chanclele 
ils p ourroyent  quelque  iour  faire  vne  Citadelle , 
Dont  leur  Maiflre  tiendra  nos  Rols fitppediteT^ 

En  me  fine  temps  au  fi  ce  marbre  dont  Ivstice 
Graua  de  tous  cofiez,  le  facréfrontifpice , 

T omba  du  contre-coup  et  vn  telefionnement, 

Releua  les  vaincus  par  fa  honte ufe  cheute , 

Et  fieruit  de  curee  a la  fanglante  ?neute 
g>ui  apres  cet  Eflat  abboye  inceffammcnt . 

Ainfij  ainfi  la  Paix  fa fille  de  Vt  Boire, 

Dont  ce  marbre  monïir oit  la  triomphante  gloire. 

Et  le  lufire  nouueau  d' vne  profperité: 

Au  lieu  de  triompher  en  fa  gloire  naijfante , 

Des  crimes  enuïeillls  void  la  honte prefinte , 

Bonte 
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Honte  qui  flejlrira  nofire  foHeritL 
Or  faut-il  remarquer  que  tandis  que  le  Signor 
Dottour,lcSignor  Pantalon,  & autres  princi- 
paux perfonnages  , eftoyentainfi  attentifs  à la 
le&ure  de  ce  pacquec  le  maiftre  des  Ceremo- 
nies fe  difpofoit  à licentier  la  compagnie  , Sc 
pour  le  faire  cum  de  cor  0,  c’eft  à dire  auec  grâce 
& dignité  ,il  cerchoit  par  tout  les  grands  per- 
fonnages  dont  les  efcholes  des  Iefuites  ont  ho- 
noré la  Chreftienté:  afin  de  les  leur  dôner  pour 
efeorte,  & rendre  par  ce  moyen  leur  reftablifle- 
ment  plus  fauorable  & plus  augufte.  Mais  le 
malheur  fut  qu’il  ne  fen  trouua  vn  foui:  de  forte 
qu’apres  auoir  tourné  la  tefte  ça&là  , &d’vn 
œil  plein  de  fouci  regardé  de  tous  coftés,  reue* 
nti  a fos  compagnons  : le  me  trouue  (dit  il)  en- 
cor plus  empefehéà  lareleuée que  ien’auoise- 
fté  en  la  foance;ne  Tachant  où  prendre  la  compa~ 
gnie  que  ie  donnerois  volotiers  à ces  meffieurs, 
afin  de  ne  rien  oublier  aux  complimésnecciTai- 
res  à leur  reftabliffèment.  Car, ni  en  la  lifte  des 
grands  Iurifconfultes.ni  parmi  les  rangs  des  pi- 
liers de  fEftat,  ni  en  toute  la  fuite  du  doéte  Ga- 
lien, ie  n aifçeu  recoguoiftre  aucun  homme  de 
nom, qui  ait  cfté  fait  de  la  main  de  Meffieurs  nos 
Rappelés  & Reuenus.  Et  cependant  de  les  ren- 
noyer  fans  cela,  i’eu  ferois  confcience. 

Ce 
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Le  Seigneur  Pantalon  lui  demanda  pourquoi 
il  fen  donnoit  tant  de  peine  ? 11  refpondit,  Per- 
che ? non  lo  vedete , Signor  Pantalone  ? C’eft  afin 
qu'au  premier  qui  demandera  que  c'eftque  les 
Icfuitcs  vienent  faire  en  France  , ilsayent  leur 
refponfe  prefte,  s'y  tiennent  four  y faire  des 

grands  ferfonnages  : Et  que  pour  monftrer  de* 
quoi , ilsayent  a leur  coïté  leur  Opu* operatum. 
Tellement  qu'il  en  faut  trouuer  > n'en  fuft  il 
point,  voire  y deuffcic  bruflcr  tous  mes  liures, 
de  Inuentione : ou,pour  auoir  pluftoft  fait,d'cuffc 
ie(auec  la  permilfion  de  Pere  Cotton)  inferer 
dans  fes  queftions  a la  démoniaque  celles-ci. 
Que  fontdeuenus  les  excellens  efcholiers  de 
ces  Meilleurs  qui  en  fauoyent  plus  qu'eux  ? A 
quel  icu  nous  les  auons  perdus  ? S’ils  ne  font 
pas  venus  en  auaut  ?oû  fils  font  demeurés  à mi- 
chemin  ? S’ils  leur  ont  point  enioint  d’aller  en 
Hongrie  pour  vn  temps  ? S’ils  font  point  encor 
parmi  nous  en  habit  difïïmulc  ? S'ils  fe  font  ren- 
dus de  leur  Ordre  , tellement  que  les  Colleges 
des  Iefuites  ne  foyent  que  pour  faire  des  Icfui« 
tes  ? Ou  fi  leur  inftruétion  a cela  de  propre  de 
ne  faire  honneur  à perfonne  ? Et  fic’eft  point 
pour  autant  qu’ils  donnent  & diftribuent  les 
ûicncGS  félon  la  proportion  Arithmétique,  au- 
tan taux  vas  qu’aux  autres.  Et  tout  d’vu  train 
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ie  m'informerai  auflfSi  vne  telle  diftributioti  eft 
vtilcen  vnEftat  , & dequoi  leur  Latin  guérira 
tant  de  François? 

Alors  Harlequin  feflança  au  milieu  du  Théâ- 
tre tirant  apres  foi  le  Courrier  ( lequel  ilauoic 
retenu  au  paiïàge,  afin  qu’il  n’euft  pas  faduanta- 
ge  d’aller  boire  dcuantque  lui)  & addreffanda 
parole  au  maiftre  des  Ceremonies: le  portc(dit- 
il)  furmcs  efpaules  f impatience  de  ce  compa- 
gnon , qui  m’a  dit  à îoreillc  que  vous  y faites 
trop  de  façon  de  la  moitié.  Qu’il  n’y  a point  de 
ieu  là.  Que  cefte  belle  recerchc  de  grands  per- 
fonnages  , peut  eftre , vous  emportera  iulqucs 
aux  Indes  , aux  Moluques , au  Royaume  de  la 
Chine,  ou  en  celui  des  aueugles,  auquel  on  die 
que  les  borgnes  font  Rois.  Et  cependant  Mcf* 
fieurs  les  Rappelés , & moi , & mon  yurongne 
de  Courrier,  aurions  bel  attendre.  Mais  voulez 
vous  bien  faire  , & obferuer  les  loix  de  nos  Co- 
médies, qui  veulent  que  tout  le  monde  fen  aille 
content , laifièz  nous  faire  à nous  deux  ces  der- 
niers compliments.  Puis  fe  mettant  fur  vn  port 
graue , aucc  vne  démarche  releuée  : il  dit , Def- 
faut  pur  & fimple  contre  ces  grands  perfonna- 
gesqui  n’ont  point  comparu  : & pour  le  profit 
d icelui , dit  a cfté  qu:cux  & leurs  fuccelfeurs 
n’auront  à faduenir  aucune  part  aux  Colleges 

Ce  ij 
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deslefuitcs,  leurs  appartenances  & dépendan- 
ces. Et  afin  que  leur  abfence  ne  laide  vn  vuide 
ou  vne  brefehe  ou  folution  de  continuité  au 
corps  de  ceftc  facréeSocieté,  Voici  femplaftre 
que  nous  y mettrons: 

Recipe^garrulorum,friponatorum,  grammAtieu- 
lorum , an  a manipulos Je  x cent  os  ; Dotlorum  grega- 
riorum  & Gregoriorum  ( vtrunque  enim  Utiric  di - 
citur)necnon  cucullatorum  minorum  maiorumque 
fyluam  totAmfTubicinumJurbicintm^Adulatorum^ 
modulatorum , lenonumy  fie ar torum  quot  vjus  tem - 
pufque  poflulabit  : vencjiciorum  & beneficiorum 
BcclefiAfiicoYum , quantum  fatis. 

Apres  cefte  belle  & lefte  ordonnance  de  la 
conduite  & efeorte  qu’il  donnoit  à ces  Mef- 
fieurs  (&  laquelle  on  ne  leureuftfceu  honne- 
ftementrefuler)  ilfadreflààeux,  & les  licen- 
ciant, leur  dit, 

JE  site y oppofitat  vicijlis gurgite  moles . 

C’eftàdire, 

Vous  me z,  rompu  la  digue 

Qui  bridoit  la pauure  ligue: 

Sortez y forte  z hardiment. 

Allez  vous*en  regenter  en  France,  & y baftiflèz 
de  bons  Colleges. 

- quo  vulgus  vt  olim 

Conueniatjapfs  quafitum  oracula  rebus* 
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C’cftàdirc, 

Et  qu'au  lieu  de  vofire feiour , 

Apres  quelque  autre  grand  naufrage. 

On  voye  nos  peuples  vn  iour> 

S'en  aller  en  pèlerinage . 

Et  rauis  par  voîire  fçauoir 

Qui  fait  tant  de  nouueaux  miracles , 

Ne  s' adreffer pour  mieux  auoir> 

£ht  a la  bouche  de  vos  oracles . 

Lors  vous  euflîez  veu  cefte  fainâre  Société  fef- 
pardiller  fur  le  theatre  de  la  France  , fy  placer 
aux  quatre  coins  & au  milieu,  & en  quelques 
endroits  iouer  au  boute  hors.Cependant  Harle- 
quin  dit  à fon  Courrier,  Tu  nous  as  bien  dit  des 
nouuelles  de  France,  mais  de  Rome,  rien.  Quoi 
donc  ? & quelle  contenance  tient  fa  Sainéïeté, 
fpecialemét  en  ce  récit  de  la-Pyramide  de  capit 
efcartelée,  & du  rapel  des  Compagnôs  Loyoli- 
tesf  Alors  le  Courrier,  grofîiffant  & hauffant  fa 
voix,refpondit,  Quelle  contenance  tient  ce  S. 
Pere? 

— ridet  hians  immaaane , * 

C’eftàdire, 

il  s' en gauffejl  s' en  rit  a gorge  defployee. 

Surcc  Harlcquin  & le  Courrier  deflogent,& 
fen  vont  prendre  le  frais.  Le  maiftre  des  Cere- 
monies fondait!  introduit  furie  Theatre  , celui 
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qui  auoit  prononce  le  prologue  5 afin  de  faire  le 
plaudite , & renuoyer  la  Compagnie , qui  com- 
mençoit  à fe  remuer, & faifoit  la  croix  fur  le  dos 
des  Rappelés  5 défia  fort  loin.  Ce  prologueur 
pour  fepilogue  recita  quelques  vers  Latins  ,oii 
il  parloit  du  deuoir  de  la  nobleflè,du  peuple,  & 
du  Parlement , en  la  réception  des  Iefuites.  Ne 
me  fouuenant  pas  bien  des  mots,la  fubftance  en 
fut  comprifè  en  quelques  vers  François5qui  me 
furent  donnés , & contiennent  ce  qui  fenfuit. 

Les  Rappelez  s* en  vont,  a la  bonne  heure. 

Riant er  leur  camp  en  leur  douce  demeure : 

K^dfin  qnvn  tour  ils  remettent  dejfus 
Leur  ancienne  & nouuelle  Cabale . 

T out  ira  bien:  car  nofire  chere  Itale 
Et  nos  amis  n’y  feront  point  deceus . 

La  T^ation  & TStjbleffe  Françoife 
Peut  déformais  repofer  paix  dr  aife: 

^JSlous  lui  rendons  ce' qu'elle  auoit  perdu : 

£)u’vn  Loyolite  vn  Loyolite  attire, 

Et  leur  troupeau  fe  garde  bien  de  rire. 

Tant  qu  on  leur  ait  ce  qu'ils  torchent  rendu . 

Claquent  des  mains  les  feu-François  encore 
A ce  retour,  les  Rappelez  on  dorey 
Et  le  Sénat  les  parfume  d’ odeurs , 

Près  du  tombeau  de fevere  luftice. 

Bref  France foit  lamuable  tutrice  y 
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De  ces  bénins  & fiwples  Commandeurs . 

Il  dit  encor  tout  plein  d’autres  choies  que  mes 
compagnons  ne  peurent  bien  remarquer ,ni  moi 
non  plus , à caufe  du  bruit  des  gens  qui  rioyent 
encore  de  ceCourrier,lequelauoit  d’vne  grâce 
Romanelque  naïfuement  contrefait  le  S.  Pcre  a- 
uec  fon  hians  immaaane  : car  le  cri,  la  voix  en- 
rouée, la  contenance  & defmarchc  du  courrier, 
auoit  eu  Ion  poids  tel,  qu’il  n’eft  pofliblc  le  bien 
reprefenter  de  paroles.  La  foule  fesboula  lors, 
& nous  porta  ribon  ribaine  loin  du  theatre, du- 
quel voulans  nous  rapprocher  toft  apres,  nous 
n’y  trouuafmes,  ni  Dodeur, ni  Pantalon, ni  Har- 
lequin,ni  Courrier,  ni  maiftre  des  Ceremonies: 
mais  feulement  ie  ne  feaî  quel  valet  enleuant  la 
tapiiïerie  & tout  le  refte  des  pièces  du  theatre. 
Icelui  enquis  de  nous  de  tel  changement  ( car 
nous  penfions  qu’on  continueroit  quelques 
iours  apres  à nous  reprelcnter  en  vne  autre  Co- 
médie fentree  & îaeueildes  Rappelés  en  Fran- 
ce) nous  dit  en  lbn  langage  ces  mots  : Allez  en 
vollre  pay  s , voir  le  theatre  que  les  Iefuites  y 
dreiïèront  pied  à pied,  qui  les  lairra  faire.Et  fans 
^expliquer  d’auantage  nous  plante-là.  Ce  qui 
fut  caufe  de  noftre  retraite. 

Cvi  MALVS  EST  NE  MO,  QJV  I S BONVS 
ESSE  POTE  ST  ? 
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